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Le Relèvement de la Natalité 
Nos amis britanniques disent avec .ne 

pointe d'humour que la Frat.ce esL un 
pays de fils uniques. Le fait qu'elle mérite 
cette boutade a failli lui coûter ia vie. Si 
le parti guerrier avait été plus patient à 
Berlin, nos ennemis auraient acquis une 
supériorité numérique si écrasa.de que la 
lutte n'eût plus été possible. 

Bien avant la guerre, des.patriotes Clair-
voyants avaient jeté des cris l'alarme. Il 
était de bon ton de se moquer d'eux de 
les montrer du doigt avec un spurir» On' 
faisait des chansons sur l'honorable M. 
Piou, et les Ligues pour les familles nom-
breuses excitaient la verve des revu>tcs. 

Pendant ce temps, trois Allemands .lais-
saient pour un Français. Bon an ma an, 
la population de-la nation rivale s'accrois-
sait d'un million d'habitants. Par co tre, 
en 1911, on enregistrait en France "748 f100 
naissances... et 773,000 décès. 

Il faut reconnaître eue cette alarimu. te 
situation n'inquiétait pas outre mesure 
te Parlement. Quelques lois anodines, peu 
coûteuses et de faible portée, furent vo-
tées avec une certaine indifférence. Des 
polémistes, grâce à des articles mergi-
ques, secouèrent un peu la orpeur géné-
rale. La question de la mortalité infantile 
fut étudiée, et les mesures «rises dînè-
rent bientôt des résultats satisfaisants. 

Mais le nombre des naissances n'aug-
mentait pas. Selon une saisissante ex-
pression, « la balance continuait à pencher 
vers la mort ». Précisément-parce qu elle 
était riche, la France se mourait de con-
somption. Il est prou\é que les penples 
heureux deviennent égoïstes, "est in des 
premiers effets de leur bonheur. 

Depuis la guerre, on n'a pas beau oup 
«ongé au relèvement de la natalité. Pour-
tant, la sanglante moisson des ieunes 
hommes qui étaient l'espoir de -.otre race 
rend le problème plus angoissant. Il faut 
que la France continue, et our ce'a, il 
faut qu'elle ait beaucoup d'enfants. C'est 
pour elle une question de vie m de mort. 

M. Paul Bénazet, le distingué léputé 
de l'Indre, a vu le danger. Il vient de dé-
poser sur le bureau de la Chambra un 
projet de loi sur le relèvement de la r ata-
lité. Bien que cela semble paradoxal le 
moment est opportun. Nous avons cruelle-
ment appris ce que pouvait coûter le man-
que de prévoyance et d'organisation; ; ous 
jugerons donc utile de préparer déià l'a-
près-guerre. 

La dépopulation des campagnes, due a 
ce que M. Vandervelde appelle l'attraction 
des cités tentaculaires, est une des causes 
du fléchissement du nombre des naissan 
ces. Les ouvriers craignent olus la gène 
mm la vraie misère. Ils ne veulent pas sa-
rrifier leurs aises, renoncer au nxe rela-
tif dont ils jouissent. Ils appréhende'.t la 
maladie, le chômage et l'ougmentatior du 
prix du loyer. 

Avant tout il faut être pratique. M. Paul 
Bénazet a donc élaboré un projet de loi 
nratîdue. Il s'adresse à l'intérêt, et cela 
est fort adroit. Il serait plus noble de 
s'adresser fi la conscience; maas le résul-
tat serait inférieur, et c'est lui seul qui 
importe. 

M l'a''! Bénazet veut établir une prime 
h H natalilé. Celle prime sera versée di-
rectement h h maman. Elle lui appar-
tiendra exclusivement et sera incessible 
d insaisissable. Ce sera une récompense, 
m mieux une rétribution de la France. 
Toutes les mères v auront droit. Les ri-
ches pourront v renoncer an profit des 
.autres, mais aucune pression ne sera exer-
cée sur elles a cet effet. 

En somme, M. Paul Benazel institue le 
Islnire de 1* rrwtpmii*i 

« Comme c'est surtout le troisième et le 
quatrième enfant qui importent pour la 
conservation et l'accroissement de la race, 
dit M. Béiii^et, la prime aura un carac-
tère" progressif. La mère recevra 500 fr. 
pour chacun de ses deux premiers enfants. 
Puis il lui sera remis 1,000 francs pour le 
troisième, 2,000 francs pour le quatrième 
et enfin 1,000 francs pour chacun des au-
tres enfants qui pourraient suivre. 

» La prime sera payable sur présenta-
lion à la mairie de l'enfant ayant achevé 
sa première année. Ainsi l'État n'aura 
rien à payer pour une naissance bientôt 
suivie de décès de l'enfant et la m jre s^ra 
directement intéressée à donner à l'enfant 
pendant cette première année où la morta-
lité est si grande, tous les soins néces-
saires, u • V v " 

Le député de l'Indre a tout prévu, même 
le cas où la mère ne mérite pas d'être 
mère. 

Que coûtera à l'Etat cette prime à la 
natalité ? Environ 700 millions - par an. 
C'est beaucoup et c'est peu. Comme cha-
que individu représente en moyenne pour 
l'Etat un capital de 25,000 francs, les som-
mes consacrées à constituer et à alimen-
ter la Caisse nationale de la natalité for-
meront en réalité un prêt dont la France 
retirera d'immenses bénéfices. 

D'ailleurs, une bonne part, de la subven-
tion annuelle sera fournie par les contri-
buables qui n'auront pas élevé au moins 
deux enfants. Si des Français n'ont pas 
h supporter de charges familiales, il est 
juste qu'ils contribuent de leurs deniers 
aux besoins de la grande famille natio-
nale dont ils font partie. Il ne s'agit pas 
d'une amende, mais d'une simple contri-
bution à l'œuvre commune. 

Le projet Bénazet intéresse la France 
entière. Il importe de le discuter sans 
délai et de voter la loi le plus tôt possi-
ble. Elle imposera au pays une charge 
nouvelle, mais après avoir donné des mil-
liards pour la guerre il donnera de grand 
coeur des millions pour la oaix. 

heurs Pionniers 
L'organisation du tourisme en France 

au lendemain de la guerre, il n'est pas — 
après la Victoire — de question H patrio-
tique » plus pressante à cette heure. C'est 
par centaines de titille que les Améri-
cains, les alliés et les neutres vont s'abat-
tre sur la France, manne féconde. Prépa-
rons la récolte. Assurons-nous un outil-
lage perfectionné et moderne. Groupons 
toutes les forces intéressées : chemins de 
fer, bateaux. Syndicats d'initiative, hôtels, 
agences, Cercles sportifs, etc., pour être 
prêts à recueillir. les millions qu'on va 
nous apportei Ils doivent aller aux seu-
les''mains françaises. - _ 

Notre journal a été et sera un des plus 
ardents à conduire celle campagne "na-
tionale » au premier chef. Le problème se 
présente sous bien des aspects; nous les 
étudierons tour a toi.r. N us voulons seu-
lement faire touché! du doigt aujourd'hui 
aux incrédules et'aux indifférents le péril 
de l'immigration étrangère dans l'indus-
trie d'hôtel. 

On sait, vaguement que nombre de 
grands établissements en France apparte 
naient à des Allemands. Mais on ignore 
que l'Allemagne était une agence kolossale 
de placement de .ses nationaux dans l'in-
dustrie hôtelière. Secrétaires d'hôtels, por. 
tiers, garçons, femmes de chambre bo-
ches ont peuplé nos hôtels de serviteurs 
— et d'espions. L'exode était organisé, 
prémédité, nous en avons l'aveu de la 
revue bien connue Woche. Elle qualifie 
cyniquement ces employés d'hôtel alle-
mands de ((pionniers du germanisme" et 
elle explique leur rôle avec une brutale 
franchise : 

AU SUD DE VERDUN 

« Le garçon d'hôte! allemand est le pion-
nier du germanisme à l'étranger,.. Quel 
est le voyageur allemand qui, avant la 
guerre, a" jamais été surpris de trouver 
des employés d'hôte allemands dans tou-
tes les capitales d'Europe, dans les Amé-
riques du nord et do sud, sur la Riviera 
comme" auCaire et dans In Haute-Egypte ? 

» Depuis des dizaines d'années, au sor-
tir de l'école, le jeune employé d'hôtel al-
lemand avait coutume de se rendre en 
France, en Angleterre ou dans la Suisse 
française pour se familiariser avec les 
langues étrangères et aussi pour se met-
tre au courant des mœurs et des usages. 

"Enfin, conclut l'auteur, si la guerre 
économique que l'on projette doit succé-
der à la guerre actuelle, les autorités et 
le public devront veiller a lancer le tou-
risme "allemand dans des directions nou-
velles. >i ... . . 

Ce qu'ils ont fait dans ce champ d'ac-
tion, les Boches sont prêts à le refaire 
ailleurs — et même chez nous, si nous 
n'y veillons pas, si nous ne préparons 
pas les cadres de l'armée hôtelière. Dès 
aujourd'hui, il faut se mettre a. l'œuvre: 
patriotique, économique et sociale. Des 
activités, des énergies, des capitaux trou-
veront là à s'employer avec fruit pour 
tous. , , 

L'élément féminin, avec ses dons natu-
rels fortifiés par tm entraînement tech-
nique, fera merveille dans ce domaine. 
Nous comprenons que des femmes de 
cœur et d'esprit, comme Mlle Valentine 
Thomson et nombre de jeunes mondai-
nes, éclairées par la guerre, se liguent 
avec foi pour le succès de cette croisade 
nouvelle: » Ce que femme veult, Dieu le 
veult !» P. B. 

LES CUISINES A L'ARRIÈRE ■hoto MEURISSt» 
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Lorsque tous les habitants du village 
eurent disparu derrière les carrioles qui 
emportaient leurs meubles et leurs bar-
des, le vieil homme s'assit paisiblement 
au seuil de sa maison à demi ruinée, sous 
les lierres et les glycines. 

Au loin le canon toussait et la nuit qui 
tombait, était éclaboussée à l'horizon de 
lueurs sanglantes. 

Le3 Allemands arrivaient, et dans l'om-
bre louche comme un piège, on croyait 
entendre rouler ce torrent de bottes bru-
tales. La lune monta, nette, claire, et sur 
le banc vermoulu, le vieil homme apparut 
en justaucorps tailladé, sous un feutre 
à'plurne de mousquetaire, botté jusqu'au 
ventre et une rapière sur ses genoux ! 

Don Quichotte était-il sorti do sa tombe 
et, toujours héroïque et fou, allait-il lever 
son épée contre les 105 à mitraille do von 
Bûîqvv et du général von Hçeringen ? 

L'armée ennemie approchait, et l'homme 
en costume de théâtre qui l'atlendait tran-
quillement sur son banc n'était pas le sei-
gneur de la Manche, mais le baron Bar-
nabé-Adhémar des Egliseilles, obligé pour 
vivre de jouer des rôles de spadassin dans 
la troupe ambulante Clément-Birol. 

Il vivait, il y avait une dizaine d'an-
nées, dans cette pauvre maison qui lui 
appartenait. 

Un soir d'automne, il descendit au vil-
lage pour y acheter de la poudre et du 
plomb. Il avait plu terriblement, et l'au-
berge était en révolution, car c'est à l'au-
berge qu'on vendait la poudre, le tabac et 
même l'épicerie. Une troupe de comé-
diens dînait dans Ja grande salle. N'ayant 
pas de costumes secs pour rempUcer 
ceux qu'avaient trempés les averses, ils 
dînaient avec leurs oripeaux de théâtre. 

Le coup d'œil était aimable, mais lui ne 
vit qu'une chose : les épaules blondes de 
la femme qui jouait les « marquises '».-
L'aubergiste prononça le nom du baron, 
et un acteur cérémonieux le pria de par-
tager cet humble repas féerique. La suite 
de son histoire est tout au long du « Capi 
taine Fracasse » de Gautier. 

Il devint amoureux fou de la « marqui 
se », et quittant ce pays, où les industriels 
riches se moquaient de sa misère en chas 
sont sur les terres où ses aïeux avaient 
fouetté les lièvres, il suivit les comédiens 
ambulants. 

La marquise devint sa maîtresse. 
II connut dès lors le paradis et l'enfer... 

Il l'aimait à pleurer d'attendrissement en 
la regardant dormir, il en était épris jus-
qu'à croire que sa chair était une chose 
unique, jusqu'à trembler en touchant l'é-
toffe animée de sa robe, et il la voyait 
chaque soir en butte à toutes les entrepri-
ses. Il surveillait les gandins, les oisifs 
des villes que l'on traverse, il écartait 
les soupirants d'une nuit, il escamotait les 
poulets et les bouquets... Obsédée, elle le 
quitta pour un clown, et le baron Barna-
bé-Adhémar des Egliseilles, sieur de la 
Garde.et des Branchées, n'avait plus rien 
que des souvenirs, cette épée avec laquel-
le il avait joué des rôles ridicules; — une 
rapière qui lui venait de ses ancêtres, — 
et un immense mépris de la vie. 

Devant la porte de sa maison, qu'il n'a-
vait pas voulu quitter, ce soir de septem-
bre 1914, il songeait à son existence la-
mentable, 

Il se revoyait escorté du garde champê-
tre qui cornait sur la place des villages 
où la troupe Clément-Birol donnait ses 
spectacles. 

Efflanqué, il levait son feutre d'un ges-
te noble et annonçait d'une voix empha-
tique, au milieu des croquants accourus, 
que les comédiens auraient l'honneur de 
donner le soir même leur première et bril-
lante représentation, avec la permission 
de Monsieur le Maire. 

Puis, il regagnait la roulotte, où le 
père-noble épluchait des pommes de ter-
re, tandis que l'ingénue revenait de l'é-
picerie avec un filet et que la reine-mère 

surveillait 
boiteux... 

une marmite sur un poêloS 

Il se dressa brusquement, l'épée au 
poing. Deux uhlans qui tenaient leurs 
chevaux par la bride venaient de son 
côté. 

Il sorlit du jardin et se campa debout 
sons le laurier tordu qui avait poussé par 
hasard, il y avait un siècle, devant sa 
porte. 

Il se croisa les bras, sa lame nue, froi-
de et claire, sous la lune, et, chevaleres-
que devant ces brutes et poli comme un 
chevalier de Fon t eh oy, il souleva son feu-
tre empanaché et dit d'une voix ferme : 

— Messieurs, on ne passe pas! 
Deux détonations sèches déchirèrent h) 

nuit, et le baron Barnabé-Adhémar des 
Egliseilles tomba, mais tomba comme au 
théâtre, étendu dé tout son long, les bras 
en croix et sans lâcher son épée hérédi-
taire. 

Les uhlans se penchèrent sur ce cada. 
vre sans comprendre ce que signifiait ca 
déguisement; et le plus jeune, qui avait 
quelque littérature, murmura en retirant 
de l'annulaire du baron une bague do 
vingt sous que lui avait donnée la Mar-
quise : « Ya, ya... Don Quichotte...» 

Léo LABGUIER. 

Autorisé par la Censure i 
Les films cinématographiques produits 

sur les écrans en Angleterre sont, pour 
peu qu'ils représentent des sujets relatifs 
à la guerre, soulignas de la mention i 
« Autorisé par la Censure ». 

C'est à Birming han, l'autre soir, que fut 
présentée au public pour la première [vit 
une innovation savamment combinée, où 
des entrepreneurs de cinéma avaient fi-
guré, tout simplement, la création de l'uni-
vers. On voyait d'abord naître la lumière. 
(Fiat Lux I), puis s'agréger la nébuleuse 
primitive, se constituer les soleils, et ain-
si, par longues cl curieuses étapes, on al-
lait jusqu'à iappanlion de l'homme. 

Les spectateurs ne furent pas peu sur-
pris de se voir annoncer ce film sensa-
tionnel par une projection initiale ainsi 
conçue : 

Comment Dieu créa les Mondes 
Autorisé par la Censure. 

fla Jardin zoologique de Berlin 
Du Berlincr Tagcbiall : 
Nourrir huit mille télés d'aniuiaux n'cs\ 

pas une mince afiairc en temps de guerre. 
Il est impossible de dire aux bêles féro-
ces, par exemple : « Monsieur, -mon cher 
monsieur lion ou tigre, nous avons deux 
jours sans viande par semaine : conlcn-
tez-vous donc ces jours-là de hareng ou 
d'épluchures de pommes de terre. » De 
même on ne saurait offrir aux serpents un 
plat de légumes par semaine an lieu du 
repas habituel, composé d'un lapin. Les 
animaux supportent les changements de 
nourriture plus difficilement que les hom-
mes. Bref, au cours de nos promenades, 
nous pouvons encore apercevoir un oit 
deux lions et un tigre, mais ils ont bien 
mauvaise mine; leurs côtes sont plus sail-
lantes qu'à l'ordinaire. L'éléphant est mé-
lancolique. Les visiteurs ne le gâtent plus 
et arrivent tes mains vidés. 

Il juge les hommes versatiles. Cinq ca-
soars sont morts. Des onze serpents 
géants qui existaient, il n'en reste qui 
trois. L'aquarium est particulièrement at-
teint. ■ 

Peut-être recélait-il quelques sous-nitu 
rins. 
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LA BATAILLE NAVALE 

LES PERTES DES BELLIGÉRANTS 
LE CYNISME DE LA PRESSE ALLEMANDE 

îommaniqac de l'/imiFautô anglaise 
Londres, 5 juin. 

L'Amirauté public un Communiqué qui 
lit : 

Les perles anglaises ont déjà été pu-
bliées, et il n'y a rien à y ajouter. Les 
pertes ennemies sont plus diUiciles à dè-
lerminer. 

IL est certain que le compte rendu 
]ourni «u monde entier par les Allemands 
ist {aux. La vérité ne peut encore être 
connue, mais, selon les renseignements 
jui sont entre nos mains, l'Amirauté n'a 
aucun doute que les pertes allemandes 
soient plus lourdes que les pertes anglai-
ses, non seulement relativement à la for-
ce des deux flottes, mais d'une façon ab-
solue. 

On a de très fortes raisons de croire que 
les pertes allemandes comprennent : 2 cui-
rassés, 2 croiseurs de bataille du type le 
plus puissant, 2 croiseurs légers du type 
le plus moderne (« Wiesbaden » et « EI-
bing »), 1 croiseur léger du type '« Bos-
tock », le croiseur léger « Frauenlob », au 
moins 3 contre-torpilleurs et 1 sous-marin. 

les finjflais ont perdu 14 fîavires 
les Allemands 18 

Londres, 5 juin. — Suivant le dernier 
Communiqué de l'Amirauté, la flotte alle-
mande aurait perdu 18 navires contre 14 
seulement perdus par la flotte anglaise 
ians la bataille du Jutland. 

Cette mise au point cause une grande 
satisfaction à la presse anglaise, qui avait 
éprouvé quelque inquiétude à la suite du 
retard inévitable du premier Communiqué 
et à la suite de la déclaration loyale et 
complète que l'Amirauté avait faite des 
pertes anglaises avant de pouvoir estimer 
celles de l'ennemi. 
Les Combattants anglais 

enchantés du Résultat 
Londres, 5 juin. — Un faif très caracté-

ristique est que les officiers et les ,*icm-
mes qui ont pris part à la oataiile navale 
ont été des plus étonnés de voir comment 
l'engagement avait été interprété. Nul ne 
sait, en effet, mieux qu'eux quel fut le 
vrai résultat de l'action. Leur attitude de 
joie un peu orgueilleuse montre bien qu'ils 
n'ont pas le moindre doute sur celui des 
adversaires .qui est sorti victorieux de la 
rencontre. Officiers comme marins ne 
pouvaient pas comprendre le ton réservé 
des commentaires cles journaux, et insis-
taient avei force sur le fait incontestable 
que la flotte allemande avait subi des per-
tes considérables, plus lourdes que celles 
éprouvées par leurs escadres. L'évalua-
tion officielle extrêmement mesurée des 
pertes de l'ennemi a été accueillie par les 
sourires des officiers. L'opinion, parmi 
eux, est que la flotte allemande de haute 
mer a été mise pour longtemps hors d'ac-
tion effective. 

C'est une Victoire anglaise! 
Londres, 5 juin. — Commentant la ba-

taille de la mer du Nord, l'amiral Beres-
ford, ancien lord de l'amirauté, et l'une 
des plus hautes autorités maritimes, dé-
clare : 

« Nous avons réalisé notre objectif, qui 
était de battre la flotte ennemie et de la 
forcer à regagner sa base. Les Allemands 
n'ont pu réaliser le leur, qui était de dé-
truire la puissance de la marine britanni-
que. Je ne crains donc pas d'affirmer que 
cette bataille navale a été pour nous une 
victoire. Elle nous a coûté cher, mais 
c'est une victoire. » 

Rôle secondaire des Zeppelins 
Les zeppelins n'ont pas ioué le rôle 

qu'on leur attribue; un seulement es* ap-
paru et est demeuré en otion ^u'-am une 
période très brève; il s'est retiré sou un 
feu violent, apparemment après avoir été 
très endommagé. 

Le temps était tel, d'ailleurs, qu'il est 
très douteux que des engins aériens f uel-
cohques eussent pu rendre de grands 
services. 

impressionnant Récit 
d'un Combattant 

Londres, 5 juin. — Le premier récit de 
la bataille fait par un combattant appar-
tenant à la grande flotle est publié : 

«Sur tous les équipages des >vir°s de 
la grande flotte, dit-il, passa un frisson 
d'impatience et d'agitation 'orsque 'e aies-
sage suivant fut reçu de l'escadre des croi-
seurs de bataille : «Suis engagé vec des 
forcer ennemies très importantes. » 

» Aussitôt, les grands navires, en rdre 
de bataille, filèrent à toute vapeur, et lors-
que la' grande flotte s'approcha du théâ-
tre de l'action, la fumée de 'a >a-Utile 
nous entoura, et le bruit incessant du ca-
non nous fut apporté par le vent. Lj3 na-
vires de la grande flotte entrèrent dans 
le combat comme ils seraient alés • la 
manœuvre; il était visible rue *s roi-
seurs de bataille venaient de soutenir un 
dur combat. 

» Nous défilâmes le long de la igne alle-
mande, a plusieurs milles de distance, ti-
rant bordée sur bordée. L'air était épaissi 
par les masses de fumée de outes cou-
leurs, qui se dissipaient lentement, ca-
chant souvent les navires amis aussi -ien 
que les navires ennemis. 

» Les ennemis tiraient vite, mais leur 
tir semblait quelque peu incertain; de nom-
breuses salves étaient trop courtes; . était 
clair que les meilleurs navires 'ai> en-
gagés dans l'action, mais il ''tait impos-
sible d'en connaître le nombre. 

Le témoin aperçut deux navires rouges 
de feu sortant de la fumée. Un offîc* r fit 
cette remarque : « Ceux-là sont f...: » A 
un moment donné, OL' crut aue le croi-

seur «Amiral-Lion», portant pavilloa de 
sir David Beatty, était perdu. 11 ne répon-
dait plus aux appels. On apprit plus tard 
que ses appareils de T. S. F. émiem dé-
molis. 

« La huit venant, les torpilleurs eurent 
h se distinguer.'Ils se lancèrent en avant. 
L'un d'eux s'approcha d'un i navire alle-
mand, lui lançant des torpilles mortelles. 
Le navire allemand coula aussitôt, mais, 
au retour, un obus frappa la oasserel'e du 
torpilleur, chargé d'officiers, et eauja de 
terribles pertes. » 

Quatre Phases dans la Bataille 
Cette grande bataille s'est décomposée 

en quatre phases : 
La première a débuté à trois heures 

quinze de l'après-midi mercredi, heure à 
laquelle nos croiseurs de bataille ont en-
gagé le combat avec les croiseurs de ba-
taille allemands, à une distance de 11 ki-
lomètres. 

Peu après s'est ouverte la deuxième 
phase, à l'entrée en scène des cuirassés 
des deux belligérants. Les Allemands sont 
arrivés les premiers, mais nos trois croi-
seurs om été coulés avant leur1 apparition. 
On suppose qu'ils l'ont été par le feu de 
l'artillerie ennemie, 'quoiqu'il soit possi-
ble que le coup fatal leur ait été porté par 
une torpille. 

Livrer un combat à si courte portée 
avec des croiseurs de bataille peut être 
taxé de mauvaise tactique. Mais notre 
flotte, suivant ses traditions, était sortie 
pour avoir un engagement avec l'ennemi, 
et en raison des conditions atmosphéri-
ques, elle n'a pu le faire qu'à courte dis-
tance. 

La troisième phase a consisté dans la 
bataille entre les cuirassés, qui n'a été 
que partielle. 

Enfin, cette phase a été suivie d'un 
combat de chasse alors que' les cuirassés 
allemands fuyaient vers leurs bases. 
Toute la lutte entre les grosses unités 
était terminée à neuf heures quinze jeudi 
matin. 

Cette bataille a alors revêtu un de ses 
aspects les plus étranges. Les contre-tor-
pilleurs allemands ont opéré attaque sur 
attaque, telle l'infanterie après une pré-
paration d'artillerie, contre nos grand.s 
cuirassés; mais -ces assauts ont été inef-
ficaces, car pas une seule torpille lancée 
par ces derniers n'a atteint son but. 

Ces attaques ont cessé au matin, et le 
champ de bataille a été balayé en tous 
sens par la flotte de l'amiral JellicoS qui 
a annoncé qu'aucun ennemi n'était plus 
en vue. 

Jusqu'à ce que nous ayons reçu le rap-
port complet de l'amiral Jellicoô, nous ne 
pouvons faire connaître que quelques épi-
sodes de la bataille : un de ceux-ci a été 
le torpillage du cuirassé « Marlborough », 
maintenant sauf au port, qui doit avoir 
donné dans un véritable guêpier de sous-
marins, puisque par une manœuvre ha-
bile il a réussi à éviter trois de ceux-ci 
avant d'être finalement touché. 

Les Chefs anglais ont donné 
l'Exemple de l'Héroïsme 

Au point de vue de la force actuelle de 
notre flotte, la perte des équipages, quoi-
que élevée, n'est pas sérieuse, car nous 
possédons encore un nombre considérable 
d'hommes pouvant les remplacer; mais 
la mort de tant de vaillants officiers et 
marins nous cause un profond chagrin. 

L'amiral Hood a coulé avec l'a Invinci-
ble », selon les mots du rapport de l'a-
miral Beatty, en conduisant, sa division 
à l'action avec le courage le plus admira-
ble. Le capitaine commandant l'« Invin-
cible » est allô également au fond. Le ca-
pitaine Sowerby a péri avec son bâtiment 
l'« Indefatigable », tandis que le capitai-
ne Prowse est mort à bord du « Queen-
Mary ». 
Echec allemand. Succès anglais 

L'ennemi ne nous a null nenc oris; 
nous ne nous sommes pas aperçus qu'il 
possédât des canons de 17 pouces; aucune 
nouvelle ruse de guerre navale n'a été 
déployée; les conditions atmosphéri-uies 
ont été la plus îrande malechance que 
notre flotte ait éprouvée, comme m ..eut 
en juger par ce paragraphe du rapport 
officiel : 

« Nous regrettons que la brume ait per-
mis à l'ennemi d'échapper à -ne punition 
beaucoup plus sévère, » 

Si une action telle que celle de mer r edi 
avait lieu chaque jour, nous supporterions 
plus facilement les pertes que 'es Alle-
mands. 

Notre escadre de cuirassés ist intacte, 
et nous possédons un nombre 'e croiseurs 
de bataille considérablement rupérieur à 
celui des Allemands; nous maniions 
toujours la mer du Nord, où nous avons 
empêché l'ennemi d'exécuter un plan 
défini. 

Le haut fonctionnaire a terminé en 
disant : 

«Les détails ultérieurs , .'aduiront un 
effet bien meilleur encore que le- nou-
velles connues actuellemert. » 

De Nouveaux Détails 
Londres, 5 juin. — De nouveaux détails 

parviennent, qui permettent do complé-
ter ce qui est connu de la physionomie de 
la bataille du Jutland. 

C'est bien l'amiral sir David Beatty 
qui prit l'initiative de l'attaque. Le temps 
était beau et la mer calme. Vers trois 
heures de l'après-midi, ses navires d'a-
vant-garde signalèrent l'ennemi à une 
centaine de milles à l'ouest de la côte 
danoise. Il y avait en tout une centaine 
de navires allemands, dont une vingtai-
ne de cuirassés et de croiseurs de combat. 
Devant eux était disposé un cordon pro-

tecteur formé de nombreuses escadrilles 
de croiseurs légers et contre-torpilleurs. 
L'ennemi se dirigeait à grande vitesse 
vers le nord-ouest. 

LES ANGLAIS ATTAQUENT 
L'amiral Beatty donna aussitôt l'ordre 

d'attaquer. Les conditions, cependant, 
n'étaient pas favorables : non seulement 
la flotte ennemie était trois fois plus puis-
sante en nombre, mais elle avait, en ou-
tre, l'avantage de la lumière. Une pluie 
line vint encore accroître les difficultés 
pour les artilleurs britanniques, alors 
que, sur le ciel ouest, les silhouettes des 
navires anglais se distinguaient avec une 
netteté beaucoup plus grande. 

Les grosses pièces échangèrent leurs 
premiers coups à une quinzaine de milles 
de distaneç. Pendant qu'entre les esca-
dres ennemies les contre-torpilleurs et les 
croiseurs légers s'envoyaient une grêle 
de projectiles, autour des navires anglais 
s'élevaient d'immenses gerbes d'eau. 

Les plus modernes des cuirassés enne-
mis leur tiraient évidemment des bor-
dées. Du côté anglais, le «Lion», vais-
seau-amiral, avec l'amiral Beatty à son 
bord; le « Queen-Mary », le «Tiger», le 
« Princess-Royal » et l'« Indefatigable », 
étaient particulièrement visés. Néanmoins, 
l'amiral anglais se rapprochait de l'enne-
mi. La distance fut rapidement diminuée 
jusqu'à 10 milles, et le bruit devint alors 
assourdissant. 

Le tir anglais fut d'abord nettement su-
périeur, et un grand croiseur allemand, 
atteint dans ses œuvres vives, fut bientôt 
enveloppé de flammes et coula presque 
aussitôt. 

L'ESCADRE DE BEATTY SE SACRIFIE 
HEROÏQUEMENT 

Des cuirassés allemands du type « Kai-
ser.» se rapprochèrent alors et prirent une 
part plus active au combat. Leurs nom-
breux canons de 12 pouces donnaient à 
l'ennemi une supériorité énorme. La flotte 
anglaise était en même temps attaquée 
par les sous-marins, tandis que plusieurs 
zeppelins sillonnaient le ciel. En outre, la 
proximité des champs de mines alle-
mands limitait considérablement la liber-
té de manœuvre des commandants an-
glais. 

L'amiral Beatty se sacrifiait pour per-
mettre aux grosses unités de sir John 
Jellicoë d'arriver et de profiter de l'occa-
sion si ardemment cherchée de rencon-
trer la flotte allemande en haute mer. 
Qu'il ait pu s'accrocher ainsi pendant 
plusieurs heures à une flotte très supé 
rieure sans être annihilé, dans des con-
ditions nettement défavorables, c'est ce 
qui en dit long sur son habileté manceu-
vrière. 

PREMIERS SECOURS 
Les premiers navires de renfort qui 

arrivèrent sur les lieux comprenaient : 
l'a Invincible », l'« Indomitable » et l'« In-
flexible ». Ces navires prirent immédia-
tement part à l'action. L'avantage du 
nombre et de la position restait aux Alle-
mands, et la proximité des champs de 
mines gênait l'amiral Beatty dans ses 
efforts pour couper la retraite à l'ennemi. 

La lutte continua avec une terrible in-
tensité. Ce fut un comtfftt de grosses piè-
ces. C'était une suite ininterrompue d ex-
plosions effroyables, un roulement de ton-
nerre continu. La flotte allemande se hâ-
tait dé profiter de son avantage numéri-
que et multipliait les bordées. 

C'est à ce moment que l'a Invincible » 
fut atteint mortellement et coula. Le 
« Queen-Mary », qui fut constamment en 
avant, subit le même sort. Le brouillard 
empêchait de distinguer clairement les 
dégâts causés à la flotte adverse. Plu-
sieurs grosses unités ennemies, envelop-
pées de flammes, arrêtèrent leur feu. 

LA PROUESSE DU c WARSPITE i 
De nouveaux navires anglais s'appro-

chèrent à toute vapeur. Quatre cuirassés 
de la flotte de l'amiral Jellicoô, le «Va-
liant», le « Berham », le «Malaya» et le 
« Warspîte », venaient de l'ouest et mê-
laient leurs bordées à celles des navires 
de l'amiral Beatty. 

Leur arrivée changea l'allure du com-
bat, la disproportion des forces étant 
maintenant moins grande. 

Le « Warspite »,- pour mieux protéger 
les unités affaiblies de l'amiral Beatty, 
sortit bien en avant de la ligne et, là, ti-
ra des obus sur cinq cuirassés et croi-
seurs ennemis. Ce fut épique. Les artil-
leurs du « Warspite » firent des prodiges 
de rapidité et de précision et, au bout de 
peu de temps, coulèrent ou forcèrent à la 
retraite trois de leurs assaillants. 

L'ALLEMAND EST VAINCU 
L'amiral allemand jugea la partie trop 

dangereuse. Le gros des forces de l'amiral 
Jellicoë s'approchait à toute vitesse, et 
l'âpreté de l'attaque menée par la petite 
escadre do l'amiral Beatty était un aver-
tissement de ce qui attendait sa flotte, dé-
jà très éprouvée, dans une lutte avec le 
gros des forces anglaises entrant toutes 
fraîches dans le combat. 

Il donna l'ordre de regagner les bases, 
et ses navires l'exécutèrent sans tarder. 

Le grand Croiseur « Hindenburg » 
aurait été coulé 

Londres, 5 juin. — Parmi les navires 
allemands coulés se trouverait le croiseui 
de bataille «Hindenburg», le plus grand 
et le plus récent des navires allemands 
de première ligne. 
La Fin du « Defence » 

et du « Warrior » 
Londres, 5 juin. — Des survivants de 

la bataille navale arrivés à Devonpart ra-
content : 

« Le combat soutenu par le « Warrior » 
et le a Defence » commença vers dix-huit 
heures. Les deux nayires anglais se trou-
vaient entre deux lignes de navires alié-
na^ ids et souffrirent sévèrement. Au bout 
de quelques minutes, le « Defence » sau-
ta, et le « Warrior» était criblé de coups. 
L'ennemi fit usage d'obus asphyxiants 
qui suffoquèrent presque l'équipage an-
glais. 

» Heureusement, ce combat inégal fut 
court, car, au bout de dix-sept minutes, 
les Allemands se retirèrent 

» Le « Warrior » commença à se remplir 
d'eau, et l'équipage dut se mettre aux 
Dompes. Enfin, un navire auxiliaire amoa-
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j rut, prit le «Warrior» à la remorque et 
' opéra un transbordement. Au bout 

quarante-huit heures, le « Warrior » s 
bîma dans les flots Deu après que lo câble 
de haiage eut été coupé. 

Les survivants racontent que le « War-
rior » fut bombardé par un dreadnought 
et vingt destroyers allemands. 

2 Amiraux et 331 Officiers anglais 
ont péri 

Londres, 5 juin. — L'Amirauté publi- la 
liste des officiers tués et blessés dans la 
bataille livrée mercredi sur les côtes du 
Jutland. Cette liste comprend les noms de 
333 officiers tués et 24 blessés. Parmi les 
morts, on signale les contre-amiraux Hood 
et Arbuthnot 

Rappelons que l'amiral Hood avait qua 
rante-six ans ; il avait deux nls; il com-
mandait la flotte anglo-française qui bom-
barda la côte belge en octobre-novembre 
1914. Il avait servi avec distinction sur le 
Nil en 1897 et 1898; dans le Somaliland, 
en 1903-1904. * 

Le contre-amiral sir Bobert Keith Ar-
buthnot était âgé de cinquante-deux ans. 
Entré dans la marine en 1877, 0 était ca-
pitaine de vaisseau en 1912 et avait pris, 
en 1910, l'impor' at commandement de la 
première flotte de destroyers. 

Un Neveu de Lord French tué 
Londres, 5 juin. — M. Lyndall, chape 

lain de marine à bord du « Lion », le na 
vire-amiral de sir David Beatty, a été tué 
dans la bataille navale. Il était le neveu 
de lord French et devait se marier au-
jourd'hui à Londres. 

Comment périt le « Queen-Mary » 
Londres, 5 juin. — Le « Queen-Mary » 

a été coulé par le feu des canons, que les 
plus gros navires allemands concentrèrent 
sur lui. La soute aux poudres explosa avec 
une force terrible dans l'avant du navire, 
qui sauta presque entièrement. Le grand 
croiseur coula en deux minutes. 
Un Délire teuton... qui se calmera 

Genève, 5 juin. — Il est difficile de con-
cevoir le délire qui s'est emparé de la 
presse teutonne aussitôt après la bataille 
navale de la mer du Nord, délire calculé, 
très vraisemblablement. Qu'on en juge 
par ces seuls extraits de journaux d'outre-
Rhin : 

a Liberté des mers, tu es à nous ! » cla-
me la « Deutsche Tageszeitung ». 

La « Gazette popslaire de Cologne » af-
firme froidement : « L'invincible flotte an-
glaise a été rejetée dans les trous où elle 
se tenait cachée depuis le commencement 
de la guerre (sic). » 

La .« Gazette du Rhin et de Westpha-
lie » écrit : « Des milliers de marins alle-
mands poussent le cri : « En avant, à 
» toute vapeur I » 

Quant à l'estimation des pertes alle-
mandes, c'est risible. Certains journaux 
les évaluent à 37,000 tonnes. Le « Berliner 
Tageblatt » se contente, discrètement, de 
13,200, ce qui n'est pas même le tonnage 
d'un seul des vaisseaux détruits. 

Enfin, et ceci n'est pas le moins réjouis-
sant de l'affaire pour les alliés : on ne 
trouve plus du tout, dans les nouvelles 
allemandes, d'allusion à cette expédition 
de la flotte du kaiser vers le Nord, qui 
était soulignée dans le premier bulletin. 
Cette prudence s'explique. Il serait trop 
difficile de faire "comprendre au public 
qu'une expédition vers le Nord débutant 
par une victoire ait abouti à un retour, 
quelques heures après, à toute vapeur, au 
port allemand. 

La Vérité filtre quand même 
en Allemagne 

Genève, 5 juin. — La plupart des jour-
naux allemands ignorent encore le Com-
muniqué britannique sur la bataille nava-
le anglo-allemande; seule, la « Gazette de 
Francfort » en donne un texte, très altéré 
d'ailleurs. Le blie allemand ne saura 
donc que difficilement la vérité. Cepen-
dant, un voyageur arrivé d'Allemagne à 
Copenhague, annonce que des rumeurs 
circulent à Hambourg, suivant lesquelles 
deux autres navires de guerre, le « West-
phalen » et le « Lutzow », auaient été cou-
lés. 

Genève, 5 juin. — Malgré les soins de 
l'Amirauté allemande, qui n'annonce les 
pertes navales que petit à petit, et malgré 
l'enthousiasme des premiers commentai-
res, il semble que la grande bataille nava-
le commence, en Allemagne, à perdre un 
peu l'apparence d'un triomphe de la flotte 
allemande. Le nombre des navires perdus, 
très supérieur aux premières estimations, 
la dispersion du reste de l'escadre, dont 
une partie s'est réfugiée dans les ports 
danois, deviennent de plus en plus cer-
tains. 

14 formidables Cuirassés 
Londres, 5 juin. — H y a lieu de re-

marquer, à l'occasion de la bataille na-
vale, que si les Allemands n'ont qu'une 
flotte, les «Anglais en ont plusieurs. De 
plus, l'Angleterre a augmenté récemment 
sa flotte de haut bord de 14 nouveaux 
cuirassés, dont elle a poussé les travaux 
d'achèvement avec une telle activité, mal-
gré les nombreuses difficultés provenant 
surtout de l'insuffisance de la main-d'œu-
vre, que ces navires sont entrés en servi-
ce au début de cette année. Leur dépla-
cement total est de 390,000 tonnes; leur 
artillerie comprend 126 gros canons, soit 
14 de 305, 30 de 343, 10 de 356 et 72 de 
381 millimètres. Et, depuis, il y a encore 
eu de nouveaux navires inscrits sur la 
liste de la flotte britannique. 

L'empire de la mer reste tout entier 
aux alliés, et l'Angleterre vient de mon-
trer qu'elle est de forée à le mettre hors 
de toute atteinte. 

Exploit d'un Torpilleur anglais 
Londres, 5 juin. — Au cours de la ba-

taille du Jutland, rapportent des matelots, 
un torpilleur anglais a attaqué et torpillé 
un cuirassé allemand dès l'aurore, puis 
coulé un sous-marin qui se disposait à l'at-
taquer. 

L'Impression aux Etats-Unis 
Washington, 5 juin. — La bataille na-

vale anglo-allemande, dès qu'elle fut an-
noncée à Washington, y causa une in-
tense émotion. 

La victoire de l'Allemagne, hruyum 
ment, lyriquement proclamée par les té-
légrammes successifs des agences teu*. 
tonnes, laissa d'abord, et comme toujours 
maintenant, l'opinion sceptique. On atten-
dait impatiemment des précisions et des 
détails. On se demandait, cependant, 
pourquoi la flotte allemande avait dû ren-
trer dans Bes ports Aujourd'hui, après la 
publication des télégrammes officiels an-
glais, les pro-Germains ont perdu leur al-
lure triomphante. 

Le » World » résume comme suit l'opi-
nion publique américaine au sujet de la 
bataille du Jutland : - La marine alle-
mande demeure comme devant, une ma-
rine emprisonnée, assaillant de temps à 
autre te geôlier qui la garde, mais restant 
néanmoins er prison. » 

LA PARADE MANQUEE 

New-York, ô juin. — Sur la foi du Com-
muniqué allemand, les Germano-Améri-
cains avaient préparé un défilé triomphal 
à travers les rues de New-York aux 
équipages des steamers internés en Amé-
rique, appartenant à la Hamburg Amepka 
et au North German Lloyd. A la suite de 
la publication de nouveaux détails relatifs 
un combat du Jutland et des chiffres des 
pertes éprouvées par la flotte allemande, 
toute idée de parade a été abandonnée. 

Les Batailles le Mer et de Terre 
La Mer du Nord ei Verdun 

Paris, 5 juin. — Les deux batailles éga-
lement furieuses de la côte du Jutland et 
de Verdun font l'objet des commentaires 
des journaux. 

Main'enant que la vérité est connue, la 
réalité de la victoire anglaise ne fait plus 
de doute pour personne, écrit M. Gustave 
Hervé dans la Victoire 

Ainsi donc, la seule avant-garde de la flot-
te anglaise a tenu tête à l'ensemble de la 
flotte allemande, et quelques cuirassés an-
glais, intervenant, ont suffi à mettre l'ad-
versaire en déroute. Les Anglais savent 
maintenant que leurs cuirassés sont supé-
rieurs aux cuirassés allemands, que leurs 
croiseurs sont plus rapides que les croiseurs 
allemands correspondants, que leurs blinda-
ges sont plus forts, que leurs canons portent 
plus loin. Ils savent qu'à la prochaine sor-
tie de la flotte allemande, son compte sera 
bon. C'est un soulagement pour tous les al-
liés. 

Dans le Petit Parisien, M. de Lanessan, 
ancien ministre de la marine, dégage 
ces deux leçons : 

La première est q»ue les croiseurs de ba-
taille ne peuvent pas affronter les cuiras-
sés modernes. Leur armement est formida-
ble, leur vitesse est très grande, mais leur 
protection est trop faible. Par là s'expliqua 
la perte en croiseurs de bataille que l'Angle-
terre vient de faire. Elle a un tel nombre de 
ces»navires et d'autres croiseurs-cuirassés, 
que cette perte est pour elle, au point de vue 
matériel, insignifiante. Quant, à l'Allemagne, 
son amirauté doit regretter aujourd'hui d'a-
voir imité l'Angleterre dans la construction 
de ce type de navire 

La Seconde leçon de la bataille du Jutland, 
c'est l'incapacité absolue de la flotte alle-
mande en face de la flotte anglaise. On con-
naissait la très grande infériorité de son 
matériel naval par rapport à celui de l'An-
gleterre. On sait aujourd'hui que ses chefs 
sont incapables de tenir tête à ceux de la 
marine britannique. 

De M. Clémenceau, dans l'Homme en-
chaîné : 

Pertes en hommes et en navires pour l'An-
gleterre, sans qu'aucune partie de sa force 
navale soit entamée; pertes en hommes et 
en navires pour l'Allemagne, dont toute es-
pérance de victoire navale est désormais 
anéantie : voilà le bilan tel que l'établissent 
les faits. 

De M. Jean Herbette, dans l'Echo de 
Paris : 

La marine allemande a fourni la mesure 
de l'effort qu'elle avait préparé en secret 
pour briser l'étreinte, et n'a point réussi à 
la briser. La vaillance des Anglais et la dé-
robade des Allemands ont ainsi donné au 
blocus la double consécration du sacrifice 
et de la victoire. 

Les journaux constatent unanimement 
les trois échecs que les Allemands vien-
nent de subir dans leurs trois attaques 
contre le iort de Vaux. 

Le lieutenant-colonel Rousset écrit dans 
le Petit Parisien : 

Le kronprinz est embarqué dans une af-
faire qui ne lui permet plus de regarder en 
arrière, et son malheur est de ne pouvoir 
regarder en avant sans qu'il lui en coûte 
très cher. Mais, tandis qu'il nous dispute à 
coups d'hommes quelques bandes de ter-
rain héroïquement défendues, le temps s'é-
coule. Or, le temps travaillera pour nous 
si nous l'aidons. 

Du commandant de Civrieux, dans le 
Matin : 

Pour obtenir à tout prix un résultat, l'état-
major du kronprinz est revenu au mode de 
combat d'offensive, tactique inaugurée dans 
les Flandres, renouvelée en Pologne, et dont 
1 échec devant des troupes résolues munies 
d'une artillerie suffisante, fut alors retentis-
sant. Ce ne sont plus des vagues fluides qui 
sont lancées contre nos tranchées, mais bien 
des unités en formations serrées, des ba-
taillons en colonnes de compagnie, séparées 
seulement par de larges intervalles, qui s'a-
vancent sous le feu, comme au temps des 
fusUs à silex et des, boulets portant à 300 mô-

Du lieutenant-colonel E. Pris, dans le 
Radical ; 

A en juger par la médiocrité des résultats 
obtenus par tes Allemands malgré la violen-
ce de leurs attaques de ces jours derniers, 
qui turent les plus virulentes peut-être de 
toute ta campagne, on peut conclure que si 
le kronprinz doit arriver à Verdun un jour 
ou 1 autre, ce moment n'est pas près d'arri-
ver encore D'ici là se produiront sans doute 
bien des événements de nature à modifier 
la situation du tout au tout. 

M. Marcel Hutin écrit Isa»l'Echo de 
Paris : 

Les Allemands sont obligés de constater 
1 énergie surhumaine de notre résistan-
ce au fort de Vaux, car, en dépit de l'accu-
mulation phénoménale de leurs moyens ma-
tériels et de la prodigalité qui préside à 
leurs sacrifices de vies humaines. Ils n'étaient 
pas, au bout de cinq (ours d'assaut, répétés, 
parvenus hier, en fin d'après-midi, à pren-
dre. m«t rlarui le rArluit An fort de Vaux. 



SUR LE FROflT ITfllilEfJ 
L'Héroïque Assaut 

des Grenadiers italiens 
Rome, 5 juin. Le député Bissolati, 

rentré d'une visite au front du Trentin, 
relate un épisode d'héroïque résistance de 
la part de deux régiments de grenadiers 
sur le plateau d'Asiago. Les deux régi-
ments, attaqu's par des forces énormé-
ment supérieures, étaient sur le point, 
après un long combat, de se replier. Le 
général commandant la brigade courut 
alors prendre le commandement des com-
pagnies de réserve, puis, ayant appelé de-
vant mi tous les officiers, leur dit que c'é-
tait l'heur- de mourir. Les braves grena-
diers, électrisés par cet exemple, s'élan-
cèrent à.l'assaut avec une furie indescrip-
tible. 

Les Autrichiens attaquent 
avec Acharnement au Centre 

Rome, 5 juin. — Malgré l'échec très net. 
subi aux deux ailes par l'armée uustro-
hougroise U y a quelques jours, échec qui 
a provoqué, selon la méthode de martela-
ge alternatif chère aux Allemands, un re-
tour offensif contre le centre italien, on 
semble encore nourrir à Vienne quelque 
espoir dans les opérations prochaines. 

Une bataille acharnée se déroule depuis 
trois jours entre le Fasubio et la Brenta, 
et l'aile gauche italienne jouit d'un calme 
relatif depuis que les Austro-Hongrois ont 
constaté à diverses reprises ia vanité de 
leurs sanglants efforts contre Coni-Zugna. 

L'aile droite italienne a déjà commencé 
une offensive qui embarrasse visiblement 
l'ennemi, pleinement engagé au centre. 
Mais c'est dans le secteur situé sur le tor-
rent de la Posina et le plateau d'Asiago 
que la lutte revêt depuis quelques jours 
ta caractère acharné. 

L'artillerie tonne do façon îïiinterron» 
pue; les attaques succèdent aux attaques, 
en pure perte d'ailleurs, puisque les nou-
velles positions choisies par le général 
Cadorna ont victorieusement résisté jus-
qu'ici à tous les assauts. 

La lutte, cependant, se prolongera vrai-
semblablement encore, car des réserves 
considérables sont massées dans cette par-
tie . du front, réserves dont l'emploi ne 
peut être que très lent, èiafèi données les 
difficultés et l'étroitesse des zones d'atta-
que. 

Mais dans les milieux militaires ro-
mains, on tend à envisager la situation 
avec un optimisme croissant. 

L'Offensive autrichienne 
va continuer 

Rome, 5 juin. — La presse autrichienne 
annonce dithyrarnbiquement que l'archi-
duc Eugène, qui dirige l'offensive contre 
l'Italie, n'a pas l'intention de s'arrêter, 
dans la zone des hauts plateaux, et dé-
bouchera vers la plaine. A cet effet, il a 
amassé, entre Trente et Bolzano, quelques 
divisions de cavalerie destinées à entrer 
en scène dès que sera terminée la guerre 
de montagne. ' Le commandement italien 
est sans inquiétude et envisage sans crain-
te toutes les éventualités. 

Les Autrichiens 
reconnaissent l'Energie 

de la Résistance italienne 
Zurich, 5 juin. — Les journaux autri-

chiens reconnaissent que la résistance ita-
lienne est très énergique, et que l'armée 
de l'archiduc Frédéric doit se borner à de 
nouveaux travaux de préparation. 

Le Jeune Archiduc héritier 
passe îa Main 

LA TACHE DEVIENT TROP RUDE! 

Rome, 5 juin. — Le séjour du jeune ar-
chiduj-héritier d'Autriche Charles-Fran-
çois-Joseph sur le front italien aura été de 
courte durée. On signale, en effet, l'arri-
vée dans le Trentin de l'archiduc Eugène, 
qui commandait auparavant sur l'Isonzo, 
et qui vient prendre la direction des opé-
rations actuelles. * « 

Cette substitution s'explique sans doute 
par le besoin qu'on éprouve à Vienne, de-
vant la ténacité de ia résistance italienne, 
do mettre à la tête de l'armée une person-
nalité qui jouisse de la haute considéra-
tion des troupes. 

Le jeune archiduc-héritier, qui pouvait 
suffire alors que l'on s'attendait à une 
simple promenade militaire dans la mon-
tagne du Trentin, est devenu évidemment 
insuffisant ; our la tâche très dure qui 
s'impose dès maintenant aux troupes de 
la monarchie. 

L'Anniversaire de ia Bataille 
de Magenta 

Milan, 5 juin. — La commémoration de 
la bataille de Magenta a pris cette année 
une signification spéciale en raison du 
renouvellement des liens italo-français. 

Devant l'ossuaire s'étaient réunis les re-
présentants des Associations militaires et 
patriotiques, les autorités venues de Mi-
lan, le consu1 général de France et de 
nombreuses notabilités. Après la célébra-
tion de la messe, la foule se pressa devant 
les tombes, où le curé »t le maire de Ma-
genta prirent la parole, en faisant ressor-
tir l'union de l'Italie et de la France défi-
nitivement soudée par le sang nouvelle-
ment versé en commun. 

Le consul général de France apporta le 
salut de ia République; il ajouta : 

<( De même qu'à la journée de Magenta, 
la bravoure italienne brille une fois de 
plus dans la nouvelle guerre de la libéra-
tion, où l'Italie mène le bon combat côte 
à côle avec ses alliés. » 

La Résistance italienne 
Genève. 5 juin. — Les Autrichiens dé-

clarent officiellement que les Italiens op-
posent une résistance opiniâtre. Sur la 
crête principale, au sud de la vallée de 
Posina el '-devan4 le front Monl-Cengio-
Asiago. De violents combats ont com-
mencé à se développer dans ces régions. 

En Grèce 
L'ETAT DE SIEGE IMPRESSIONNE LES 

SUJETS I^E CONSTANTIN 

Athènes, 5 piin. — La proclamation de 
l'état de siège en Macédoine par le géné-
ral Sarrail produit une vive émotion, 
voire une certairie surexcitation dans cer-
tains milieux, mais les esprits me 'a-
vcuglcnt pas les passions politiques esti-
ment qu'il était difficile au général Sar-
rail, en se plaçant strictement au point 
de vue militaire, de ne pas adopter toutes 
les mesures commandées par le nouvel 

| état de choses en Macédoine. 
On croit que rien ne sera changé à Sa-

lonique dans l'administration proprement 
dite, l'armée grecque conservant pour le 
moment ses positions. 

Des détachements français occupent les 
principaux carrefours, avec des auto-ca-
nons braqués sur le quai. Les fonction-
naires grecs conservent leur poste sous 
le contrôle des Français; quelques dépla-
cemenls seulement ont élé demandés. 

Dans les milieux gouvernementaux, on 
qualifie d'arbitraire la décision du général 
Sarrail; on estime cependant qu'elle ne 
modifie pas la situation existante, le 
maintien de la neutralité restant indiscu-
table. 

Les journaux venizélistes ont exprimé 
leurs regrets de ce concours de circons-
tances, mais ils en rejettent la faute sur 
le gouvernement. 

CONSTANTIN SURHOMME ! I 

Athènes, 5 juin.— L' « Akropolis », -jour-
na' germanophile, déclare que le roi Cons-
tantin est un surhomme, et ajoute qu'il 
faut voir en lui la plus noble et la plus 
grande figure de toute l'histoire hellénique 
depuis 3,000 ans (« sic »). 

exique 
' Entre Zapatistes et Carranzistea 

Mexico, 5 juin. — Les bandes zapatistes 
viennent dl'attaquer avec des forces im-
portants. Leur attaque a pu être contenue 
par les troupes carranzistes. 

Les Auxiliaires des Classes 
1©1"7 à 190a 

appelés dans la Zone des Armées 

Paris, 5 juin. — Par circulaire, le géné-
ral Roques, ministre de la guerre, a fait 
savoir aux commandants de région qu'il 
a décidé le départ successif dans la zone 
des armées, au fur et à mesure des be-
soins du service, des classes de l'auxiliaire 
1917 à 1902 incluse. 

Il sera tenu dans toutes les formations 
de l'intérieur un tableau de départ analo-
gue à celui créé pour les hommes du ser-
vice armé; les hommes y seront inscrits 
avec leur spécialité, et seront dirigé.? sur 
les armées suivant les demandes de 
celles-ci. 

Seuls, les auxiliaires appartenant à cer-
taines professions considérées comme in-
dispensables seront maintenus à leur 
poste; en outre, des sursis de départ pour-
ront être accordés aux hommes dont le 
remplacement dans leur emploi actuel est 
difficile. 

Cette mesure permettra la relève des 
auxiliaires en service dans la zone des ar-
mées. 

— • 

- Chez les fljeminofs 
Un Ordre- du Jour du Syndicat national 
Paris, 5 juin. — Le Conseil fédérai du 

Syndicat national des chemins de fer s'est 
réuni hier, pour la seconde fois depuis 
le début de la guerre. L'ordre du jour qu'il 
a adopté résume en ces termes les résul-
tats acquis : 

« Plus de 25,000 adhérents à jour de 
leurs cotisations. 1,600 adhésions par mois, 
plus de 200 réunions dans tout ie pay^. 

» Par leur modération, par leur souci 
constant d'éviter durant la guerre .oule 
manifestation, tout incident, les cheminots 
ont prouvé qu'ils sont dignes de la con-
fiance que les pouvoirs publics leur ont 
témoignée. Devant le refus des Compa-
gnies d'accorder à leur personnel une in-
demnité spéciale, nécessitée par l'élévation 
du coût de la vie, le Conseil décide de 
continuer la campagne commencée en-
gage les sections et les groupes à l'inten-
sifier et à la coordonner, et donne pleins 
pouvoirs à la commission exècutiv», de 
faire les démarches qu'elle jugera utiles. » 

L'ordre du jour affirme la fidélité cons-' 
tante des cheminots à leur idéal de » trans-
» formation sociale », et. faisant allusion 
à l'attitude du prolétariat allemand, se 
termine par ce passage : 

« Le Conseil enregistre la protestation 
grandissante des travailleurs allemands. 
Il souhaite qu'ils accomplissent enfin le 
geste de révolte qui les réhabilitera1*, et 
sans lequel il n'est pas possible de réta-
blir des relations internationales sincères, 
geste de châtiment pour le gouvernement 
allemand qui assume toutes les respon-
sabilités immédiates de la -merre, geste 
de. libération, qui en détruisant ia plus 
redoutable entreprise d'impérialisme et 
de militarisme, délivrera les oeuples des 
craintes d'asservissement et leur permet-
tra de se développer librement au sein 
d'une Europe pacifique, d'une civilisation 
orientée vers le progrès et la justice » 

Les Cheminots serbes 
sur le Réseau d Orléans 

Paris, 5 juin. ■— Une soixantaine de 
cheminols serbes embauchés en France 
sur son réseau par la Compagnie du che-
min de fer d'Orléans ont été l'objet d'une 
touchante manifestation à la gare d'Aus- j 
terlitz. Les Serbes, devant être répartis ■ 
sur divers points du réseau, ont reçu j 
chacun avant leur départ une petite allô- i 
cation de roule offerte par ieurs camara-
des français. 

■M'imm LA PETITE; GIRONDE 

SUR LE FRONT RUSSE 

LES AUTRICHIENS FONT 
PRÉSAGER 

UNE OFFENSIVE DES RUSSES 

Paris, 5 juin. — *Le Communiqué de 
l'état-major russe de ce jour est muet sur 
le front sud-ouest. Mais les Autrichiens 
tiennent à préparer loin opinion publique 
à une offensive de nos alliés sur ce front. 

Leurs journaux annoncent que les Rus-
ses ont fait hier matin donner leur artil-
lerie en force sur tout le front nor * est. 
Le feu des canons russes aurait pris une 
intensité particulière au nord-ouest de 
Tarnopo! et en Volliynie 

L'armée de l'archiduc Joseph-Ferdinand 
subirait en ce moment un bombardement 
violent dans la région dOlyka, sur un 
front de 25 kilomètres; le bombardement 
ferait présager Une attaque d'infanterie 
imminente. 

A coup sûr, il n'est pas impossible que 
nos alliés russes prononcent une offensive 
d'ici peu dans un secteur de leur vaste 
front, mais les nouvelles autrichiennes, 
que les Communiqués russes ne confir-
ment pas jusqu'ici, sont sujettes à cau-
tion. Il faut remarquer que ces bombar-
dements menaçants des Russes, annoncés 
par les Autrichiens, coïncident précisé-
ment avec les difficultés nouvelles que 
l'armée des Habsbourg rencontre sur le 
front italien, et l'on peut admettre que les 
Autrichiens, er déclarant ainsi qu'ils vont 
avoir à subir un choc tr'-s rude en Gali-
cie, veulent expliquer l'arrêt ou le ralen-
tissement des opérations contre l'Italie, 
auxquelles ils ont fait une si formidable 
publicité. 

ges financiers 
DU 5 JUIN 

VILLE DE PARIS 1898 
Le numéro 350,80!, gagne 200,000 fr. 
Le numéro 004.216 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent 

chacun 10,000 fr : . £ 
172,288 687,710 83,405 512,894 -

Les quatre numéros suivants gagnent 
chacun 5,000 f-

615,388 325,137 95,519 577,598 
Les quarante numéros suivants gagnent 

chacun 1.000 fr. : 
057,549 
93,362 

070,712 
3,173 

283,361 
9,551 

330,157 
109,607 

8,212 
189,580 
578,619 

53,361 
230.562 

363,254 
318,292 
617,446 
189,112 
180,798 
91,473 

407,823 

141,300 
528,660 
-205.922 
398,474 
541,944 
393,864 
494,288 

394,012 
608,465 
452,438 
59,345 

016,115 
269,270 
77,056 

352,330 
63,415 
6,818 

128,878 
543,494 
169,386 

1,389 numéros sont remboursables au pair. 

VILLE DE PAR'S 1912 
Le numéro 371,899 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 20,178 gagne 10,000 fr. 
Les einq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr 
474,671 310,417 387.4S9 688,479 667,400 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
290,709 084,324 680,782 689,005 169,386 229,603 
395,904 31,793 64,053 706,122 79,567 384,190 
392,464 40,883 262,473 6,697 440,356 315,170 
471,332 709,754 522,872 37,503 484,820 380,987 
281,081 155,482 630,215 485,905 292,112 391,796 
315,638 396,791 128,106 12,988 566,092 

FfNCIERES 1909 
Le numéro 947,193 gagne 100,000 fr. 
Le numéro l,OS0,r"l gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
470 129 686,776 1,230,344 LT79.924 1,305761 

1,286,623 1,104,114 429,488 719,323 152,136 
Les soixante numéros suivants sont rem-

boursés, par 500 fr. : 
' 754,269 269,074 340,031 1,392,432 527,561 

78,481 1,040,957 1,155,588 561,147 139,436 
290,114 455,748 . 43,792 322,743 606,816 
954,875 1,041,639 1,394,404 444,501 126,499 
680,442 610,181 127,309 104,566 550,929 

1,078,689 193,396 798,070 62,645 159,615 
670,292 1,047,063 94,733 228,818 1,108,077 

8,546 989,360 205,357 1,180,599 1,017,941 
1,327.779 .36,613 392,565 1,010,610 472,618 

320,453 862,316 121,183 1,199,152 1,110,946 
1,018,571 846,363 . 135,306 1,100,851 730,572 

317,421 1,168,017 1,239,119 1,094,107 627,896 
COMMUNALE' 1879 

Le numéro 927,640 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 283,778 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. ■ 
228,668 615,295 947,205 12,368 72.8,162 506,561 

Les 
gnent 
974,815 
96,077 

709,244 
936,547 
142,621 
269,919 
404,737 

quarante-cinq numéros 
chacun 1,000 fr. : 

suivants ga-

680,111 
434,909 
159,681 
654.503 
405,954 
872,349 
321,662 
686,282 

503,838 
556,410 
495,692 
456,687 
752,539 
595,578 
737,710 
58,319 

890,087 
248,476 
342,216 
308,79' 
432,551 
576,02-? 
338,374 
466,934 

824,824 
172,042 
465,362 
55,171 

278,501 
589,915 
320,378 

916,206 
988,307 

37,253 
423,334 
705,123 
770,805 
770,756 

COMMUNALES 1880 
Le .numéro 114,924 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 814,568 gagne 25,000. francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 francs : 0 

229,183 133,244 556,078 131,068 53,353 52,164 
Les quarante-cinq numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 francs : 
818,365 71,044 423,151 636,612 91,969 711,586 

1,602 399,357 3,647 386,363 375,749 66,002 
871,269 743,189 44,789 625,978 794,522 275,781 
66,653 203,259 302,828 691,576 428,753 274,107 
11,091 219,294 814,132 915,016 437,481 785,125 

89i 344 572,191 809,747 879,076 646,464 657,967 
227,901 334,993 202,004 920,712 616,331 758,602 

. 864,252 410,418 260,378 
COMMUNALES 1891 

Le numéro 903,490 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 719,858 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 996,183 gagne 5,000 fr. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
613,112 156 402 948,570 GG5.470 535,179 72S.575 
759,167 742 519 935,276 678,913 699,915 726,810 
558,013 102,3',2 112,517 705,245 193,216 496,953 

855.761 953,430 
COMMUNALES 1899 

Le numéro 386,937 gagne 150,000 fr. 
U numéro 428,191 gagne 5,000 fr. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
67,029 139,475 99,933 207,672 34,418 201,374 
29,877 296,198 26,694 424,32» 312,265 3'72,293 

126,612 281,022*872,398 13,865 389,232 160,725 
357,903 108,023 

673' JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels français 
X>UL S iJ-O.123. (1S tî..) 

SUR LA. RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement intermitten.. 
A L'EST DE LA MEUSE, la lutte d'artillerie continue avec une extrêma 

vio'ence dans la région Thiaumont-Douaumont. 
Les Allemands ont poursuivi dans la soirée et dans la nuit leurs attaques sur 

nos positions de la région Vaux-Darmoup. 
Au nord-ouest du fort ûe Vaux, sur les pentes du foois 

Fumtir, les iematives répétées «le l'ennemi ont été comp'.élé-
ment arrêtées p ar nos feux. 

Tous les assauts diriges entre Se fort et le village de Dsm-
loup ont été également brisés. 

Pendant la nuit, une lutte acharnés s'est livrée entre la garnison du fort de 
Vaux et les éléments ennemis qui s'efforçaient d'y pénétrer. Malgré les fetS 
de liquides enflammas dont l'ennemi a fait un large emploi, 
nos sroupes ont empêché l'adversaire de marquer aucun 
progrès. 

DANS LES VOSGES, un coup de main dirigé par l'ennemi à l'ouest de 
Carspach l'a mis en possession de trois éléments de tranchées. Notre contre-atta-
que, déclanchée peu après, a chassé les Allemands de tous les éléments qu'ils 
occupaient. « 

JT3"0_ S JT-Liîn. (23 13..) 

Sur le FRONT NORD DE VERDUN, le mauvais temps a gdné les opé-
rations. 

On ne signale aucune action d'infanterie au cours de la journée. 
Le bombardement a continué assez vif dans la région VAJJX-DAM1.0UP 

et sur le FORT DE VAUX, où la situation reste sans changement. 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, duel d'artillerie intermittent 

dans le secteur'd'Avocourr. 
Journée calme sur le reste du front. 

TOUTES SES ATTAQUES ECHOUENT 

Paris, 5 juin. — L'effort allemand s'est 
concentré pendant deux fours sur le sec-
teur que commande le fort de Vaux. Trois 
attaques, soi< directes, soit pour tourner 
le fott par le sud-est, ont complètement 
échoué. Le bombardement n'a cessé ' ni le 
four ni la nuit sut la rive gauche de la 
Meuse el sur les secteurs de la rive 
droite, mais il représentait seulement un 
tir de diversion, et peut-être une prépara-
tion pour des attaques que nos tirs ont 
empêché de se déclancher. 

Une attaque dimanche rnatin: a échoué 
sous nos canons. Une tentative au nord-
ouest du fort, sur le bois Fumin, n'a pas 
mieux réussi. Dans la soirée et pendant 
la nuit, les Allemands sont encore reve-
nus à la charge avec un acharnement ex-
trême dans tout le secteur de Vaux et de 
Damloup. Malgré les jets de liquide en-
flammé dont ils ont fait le plus large usa-
ge, nos ennemis n'ont pu marquer le 
moindre progrès. Tous leurs assauts se 
sont brisés devant la magnifique résis-
tance de nos troupes 

L'ennemi n'était donc pas encore par-
venu ce malin à mordre sur le massif du 
fort de Vaux, malgré les furieuses atta-
ques lancées depuis jeudi dernier. ' 

Le commandement, en s'acharnant ainsi 
sur le fort de Vaux, se propose, par une 
manœuvre d'enveloppement, soit par le 
sud-ouest, soit par le sud-est, de nous re-
jeter de nos positions avancées sur le pla-
teau de Fleury à Vaux, en enfonçant le 
centre de notre front, de la ferme de 
Thiaumont au village de Vaux. En admet-
tant même qu'au prix de sacrifices effroya-
bles, l'ennemi parvint à nous déloger de 
l'ouvrage où nous nous tenons fortement 
retranchés dans le réduit central et à 
nous repousser du plateau, il se trouve-
rait bientôt en présence d'une zone défen-
sive de premier ordre, tant par la configu-
ration même d'un terrain compartimenté, 
que par l'aménagement puissant des 
moyens de défense, constituée notamment 
par la côte de Froide-Terre, les hauteurs 
de Souville (altitude 388 mètres) et de Ta-
vannes, et tomberait immédiatement sous 
le feu de plein fouet des positions de l'ar-
rière. 

Il y a trois mois, la prise du fort de 
Vaux eût été inquiétante, parce qu'elle se 
fût produite au cours -d'une bataille de 
« mouvements » el qu'elle eût pu entraî-
ner un fléchissement de nos lignes. Il en 
irait tout différemment, aujourd'hui, qu'il 
ne s'agit plus que d'opérations tactiques 
limitées, et que sur un terrain restreint 
chaque mètre en profondeur est fortifié, 
défendant celui d'à côté et défendu par lui. 

Les Boches soulignent 
les Difficultés qui les attendent 

Eerne, 5 juin. — Le correspondant mi-
litaire de la » Schlesische Volks Zeitung » 
au quartier général près de Verdun, écrit 
le 3 juin, au sujet des difficultés qui atten-
dent les Allemands dans leur poussée sur 
Verdun : 

« Les crêtes qui s'en vont vers l'ouest et 
que couvrent les forêts des Bois Bourrus, 
le fort Marre, avec ses éperons qui s'en 
vont jusqu'à la Meuse, prennent, par leurs 
nombreuses fortifications bétonnées, ieurs 
positions d'artillerie déjà préparées, les 
ouvrages intermédiaires et les fortifica-
tions de campagne, une importance con-
sidérable et une grande valeur, encore 
que les fortifications permanentes ne se 
soient pas révélées, au cours de cette 
guerre, comme le meilleur moyen et le 
plus sûr de se couvrir et de se défendre. 
Cependant, il ne faut pas trop les dédai-
gner. 

» On doit supposer, en outre, que la 
pelle française et la science française des 
fortifications, qui est extrêmement déve-

loppée, ont transformé toute la région 
Avocourt-Cumières, jusquà Charny, Mai-
relinie, Monzeville, Le Hormont, en un 
système de défenses qui se soutiennent 
les unes les autres. Les lignes de défense, 
se succéderont; tqyt un labyrinthe de 
tranchées, 4e boyaux d'accès et de com-
munications permettront sans doute auxj 
troupes françaises de traverser cette ré-
gion en toute sécurité bien qu'elle soit à' 
découvert. Les villages d'Avocourt, Esnes, 
Chattancourt, qui se trouvent entre nos 
nouvelles positions et la ligne de forts au 
nord-ouest de Verdun, s">nt vraisembla-
blement, grâce aux officiers du génie fran-
çais, qui sont extraordinairement habiles, 
devenus de petites forteresses indéperM 
dantes. » 

Des Inquiétudes allemandes 
qui ne sont pas sans fondement 

Genève, 5 juin. — Dans un- journal alle-
mand officieux, la « Gazette de Voss », on' 
peut lire ceci : « Les Français ne cessent 
de creuser de nouveaux retranchements., 
Ils cuirassent en quelque sorte le sol na-
tional et, ainsi protégés, ils organisent 
leurs violentes contre-attaques. Il ne faut 
pas demander si nous y battrons les. 
Français. » 

Le fait même de poser la question sous 
cette forme dénote l'inquiétude de l'Alle-
magne. Cette inquiétude est, d'ailleurs, 
justifiée par d'autres raisons que l'immo-
bilisation et l'usure de ses meilleures 
troupes devant Verdun. Ne reconnais-
sait-elle pas, hier, qu'entre Arras et La 
Bassée, .une activité extrême de l'artille-
rie anglaise s'était manifestée, en même 
temps que de nombreux détachements de 
reconnaissance avaient opéré ? Il pour-
rait y avoir là un prélude d'événements 
singulièrement gênants pour le comman-
dement allemand, avant peu... 

« Toujours des Canons, 
des Munitions, » 

dit Joffre aux Ouvriers anglais 
Londres, 5 juin. — L'évêque de Birming-

ham a transmis, dans un discours à Man-
sion House, ces paroles du général Joffre : 
« Dites aux ouvriers de Birmingham de 
fabriquer des munitions et des gros ca-
nons; plus les canons seront gros, plus 
les munitions seront abondantes, plus la 
guerre finira vite. » 

Conseil de la Défense nationale 

Paris, 5 juin. — Le conseil supérieur, 
de la Défense nationale s'est réuni ce ma-
tin à l'Elysée, sous la présidence de Mm 
Poincaré. 
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Obsèques de M. Georges Lacaze 
Paris, 5 juin. — Les obsèques de M. 

Georges Lacaze, frère et chef adjoint du 
cabinet du ministre de la marine, ont eu 
lieu à midi un quart, à l'église Saint-Au-
gustin, au milieu d'une nombreuse assis-
tance 

De nombreuses couronnes recouvraient 
le cercueil. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière. 
Montparnasse. 

Le Président de la Bépublique, n'ayant 
pu, en raison de la réunion du conseil de 
la défense nationale, assister aux obsè-
ques, s'est rendu avec Mme ■Pôincdréy--a 
une heure et demie, au cimetière. 



LA PETITE GIRONDE 

DE L.A. NUIT 
DANS LA MER DU NORD 

La Bataille navale 
C'est la plus grande Victoire 

anglaise depuis Trafalgar 
Londres, 5 juin. — Parlant de m bataille 

du Jutland, le H Morning Post > dit 
« Nous sommes un peuple étrange La 

flotte remporte une grande victoire, giûce 
à une stratégie incomparable, à une tac-
tique impeccable et a un magnifique om 
bat, et l'amirauté l'annonce comme une 
défaite, et le public est prêt 1 croir- au 
mensonge que la flotte allemande onttu 
la flotte anglaise. Aujourd'hui, ,out bon 
Anglais doit être fier de la marine royale, 
la plus grande chose de 1 Angleterre 

«La bataille du 31 niai esl a vlus gran-
de victoire remportée par la narine rouate 
depuis Trafalgar. Et si elle ist moin- dé-
cisive que le dernier combat de l'amiral 
Nelson, elle pourrait bien avoir de3 ré-
sultats à peine moins importants. Le lait 
saillant qui ressort des information? re-
çues est que la flotte allemande 'e haute 
mer a été chassée vers ses ports et. dé-

, roule, et que dans ses ports elle est 
restée.» 

Ce qui augmente encore la Valeur 
du Succès anglais 

Londres, 5 juin. — Le rédacteur naval 
du « Times » fait remarquer que les cir-
constances, à vrai dire, ont été aussi dé-
favorables que possible aux \nglnis 

« La bataille étant commencée dans 
l'après-midi, nous n'avions pas le temps 
d'arriver à un résultat décisif, si les ' lle-
mands voulaient l'éviter. Les avant-gnrdes 
des deux Hottes se sont rencontrée.* au 
large de la pointe la plus méridional" du 
Jutland, c'est-à-dire assez près' des eaux 
allemandes pour permettre ' 'ennemi, 
harassé, de s'enfuir vers ses rivages; 
l'état brumeux de l'atmosphère, en . édui-
sant la portée de vision, et en obliîfant 
les navires à combattre de dus prè-s aue 
dans les batailles précédentes de cette 
guerre, a favorisé les Allemands, leurs 
navires ont pu employer leur armemént 
secondaire avec efficacité, tandis qu; nos 
croiseurs cuirassés n'ont pas nu ^ffo'fuer 
le tir précis à long%e distance, qui 'es a 
rendus célèbres. » 
Les Résultats de la Victoire anglaise 

Londres, 5 juin. — M. Archibald Hurd, 
le critique naval très connu, écrivant dans 
le « Daily Telegraph » donne des conclu-
sions que l'on peut ainsi résumer 

1. L'Allemagne doit abandonner louf es-
poir de contrarier, pour tout l'été au 
moins, le contrôle des alliés sur les com-
munications maritimes et mondiales. Les 
mouvements de troupes par mer se teront 
avec une plus grande sûreté que par le 
passé. Ainsi, la bataille tend à rentorcer 
les alliés sur les divers théâtres. 

2. Dans la mer du Nord, pendant ''été, 
il n'y aura plus de raids allemands sur 
les côtes anglaises. 

3. Quant au blocus, il est peu probable 
que des navires autres que des sous-
marins viennent essayer d'attaquer les 
patrouilles anglaises. i. Toute menace d'invasion de 1" Vngle-
terre est maintenant écortée. 

5. Quant à la Baltique, les Allemands 
ne pourront même rien tenter non tant 
de longues semaines, et nous avons ,iidé 
h renforcer l'aile droite russe. 

Episodes de la Lutte 
Edimbourg, 5 juin. — Au cours de la 

bataille navale, le croiseur de bataille 
« Tiger » a eu la satisfaction d'écraser la 
tourelle du « Derflinger », son vieil en-
nemi, qui l'avait touché au Dogger-Bank, 
ce qui avait donné naissance à la légende 
lancée par les Allemands que le «Tiger» 
avait été coulé. 

Le « Lion », cuirassé de l'amiral Beatty, 
a dû se retirer de la ligne de combat, sa 
tourelle ayant été mise hors d'usage ainsi 
que plusieurs de ses canons. 

Ruse de Guerre 
Londres, 5 juin. — Les marins blessés 

à la bataille navale et transportés à l'hô-
pital de South-Shields racontent que, pen-
dant la nuit-, les Allemands essayèrent 
d'aveugler l'équipage d'un croiseur anglais 
avec des projecteurs 'électriques, afin, 
grâce à ce stratagème, de pouvoir s'enfuir 
hors de la portée des canons. 
Le Duel à Mort de I' « Invincible » 

Amsterdam 5 juin. — Un capitaine 
hollandais rapporte que !'<■ Invincible » et 
un cuirassé allemand dont on n'a pu 
établir l'identité se combattirent en un 
duel digne des traditions de Nelson. Les 
deux bâtiments aux prises, tels deux 
bull-dogs, tiraient de toutes leurs pièces 
à la fois, et la plupart des projectiles 
portaient. Pourtant, sous de telles mns^ 
ses d'acier, le duel ne pouvait être long. 
De fait, il ne dura pas plus de trente mi-
nutes. 

Dans ce combat à mort, les deux adver-
saires sombrèrent. Du navire allemand, 
îles flammes s'échappèrer t, brusquement 
il vacilla et disparut. Presque immédia-
tement après. l't< Invincible » s'enfonça 
à son tour. Sur l'un et l'autre navire, le 
pavillon llottait au moment où ils s'en-
Rloutirent dans les vagues. La mer était 
couverte de morts et de blessés. 

La Fougue héroïque des Torpilleurs 
anglais 

Edimbourg, 5 juin. — Des combattants 
fle la nier du Nord, racontant des épisodes 
du combat, rapportent que mercredi, 
quand la Hotte anglaise entra en action, 
les destroyers en constituaient l'avant-
garde. Les' lourdes . pertes fuient dues-à 
l'intrépidité de leurs commandants. Un 
seul projectile allemand mit oiusinurs de 

ces petits bâtiments hors de combat. 
Mais si les destroyers souffrirent énor-

mément, ils firent beaucoup de mal à 
l'ennemi. L'équipage d'un des navires 
rentrés au port rapporte qu'à un certain 
moment l'« Ardént », qui devait être cou-
lé plus tard en combattant, bondit à 
proximité d'un cuirassé allemand qui ve-
nait d'essuyer déjà la salve d'un croiseur 
anglais et l'acheva d'une torpille 

Un sous-marin ennemi du type le plus 
moderne fut traqué, canonné et finale-
ment détruit par les destroyers anglais 
tandis qu'il se détachait du gros de la 
flotte allemande. 

Comment le « Shark » triompha 
deux fois et mourut en dix minutes 

Hull, 5 juin. — Quelques matelots sau-
vés du contre-torpilleur anglais « Shark » 
ont été débarqués, à Hull par une barque 
danoise. Un des marins a fait ce beau et 
terrible récit : 

« Il y avait de la brume, du brouillard, 
et une fumée épaisse emplissait l'atmo-
sphère. Le u Shark » entra dans la ba-
taille. Parmi une pluie d'obus venant des 
contre-torpilleurs ennemis, le «Shark» 
s'avança, et bientôt se trouvant à la dis-
tance convenable, lança une torpille. Elle 
atteignit le contre-torpilleur allemand de 
tête qui coula. 

» Sans perdre de temps, une autre tor-
pille fut lancée, et un second contre-tor-
pilleur allemand sombra; mais la belle 
série à peine commencée s'acheva. Deux 
torpilles allemandes en même temps vin-
rent nous frapper. En une minute, nous 
nous trouvâmes dans l'eau. C'était la fin 
de la bataille pour nous. 

» Il n'y avait pas dix minutes que nous 
avions tiré notre premier coup. En dix 
minutes, nous avions coulé deux contre-
torpilleurs et nous avions été coulés nous-
mêmes. 

» Pendant cinq heures, sur notre ra-
deau, nous pûmes assister à la bataille. 
Nous vîmes cinq gros bateaux allemands 
concentrer leur feu sur un navire an-
glais, puis sur un autre. Notre radeau 
s'éloigna peu à peu. 

» Nous sentîmes alors le froid et la fa-
tigue, et nous nageâmes autour du ra-
deau pour nous réchauffer. Cinq heures 
après, nous, fûmes recueillis. » 

Des Survivants à Portsmouth 
Portsffloulh, 5 juin. — Une centaine de 

survivants du «Queen-Mary», de l'« In-
vincible » et du « Varrior » sont arrivés 
et ont élé conduits à la caserne navale. 
Les amiraux Sheer et Rîpper décorés 

Amsterdam, 5 juin. — La presse alle-
mande annonce que l'empereur a nom-
mé amiral le vice-amira' Sheer. Il lui a 
également conféré l'ordre pour le Mérite, 
ainsi qu'à l'amiral Bipper. 
Des Allemands qu'on ne trompera pas 

Ymuiden, 5 juin. — Quand on a mon-
tré aux matelots allemands débarqués en 
Hollande les bulletins de victoire de Ber-
lin, ils se sont bornés à dire en substance : 
« Malheureusement, nous savons à quoi 
nous en tenir. » 
Le Roi de Bavière 

est sobre de Félicitations 
Genève, 5 juin. — Si tous les souverains 

et les princes confédérés ont adressé à 
l'empereur, à l'occasion de la bataille 
navale, des télégrammes de félicitations, 
par contre, le roi Louis de Bavière — ce 
qui est très remarqué — s'est contenté de 
lui présenter ses compliments. Aucun 
journal n'a reproduit, contrairement à la 
coutume, le texte de la dépêche du roi 
Louis, qui, on s'en souvient, a tenu à af-
firmer dernièrement au chancelier qu'il 
gouvernait le deuxième plus grand Etat 
confédéré de l'empire. 

Autour de Verdun 
Vaux n'est pas entamé 

Paris, 5 juin. — Depuis le 1er juin, les 
Allemands essaient des efforts désespéir; 
'pour enlever le fort de Vaux. Depuis c 
jour ils lancent & l'assaut bataillons su 
bataillons, mais s'ils essaient de progrès 
ser simultanément ou alternativement 
tantôt de front par le nord et le nord-est 
tantôt latéralement par le nord-ouest et 
par le sud-e.ft, cependant, malgré l'appui 
de l'artillerie lourde, ils sont massacrés 
successivement sans profit. 

Le i juin el dans la nuii suivante, les 
attaques ont continué auss furieuses que 
les jours vréceaents. L'ennemi a renou-
velé ses tentatives de mouvement tour-
nant par le vallon du bois de Fumin, à 
gauche d'un fort, et par le ravin de Dam 
loup à la droite. Elles ont toutes échoué. 

Au fort de Vaux même, le combat s'est 
poursuivi dans la nuit avec un infernal 
acharnement entre la garnison française 
et les éléments installés dans le fossé 
nord, au cours de la nuu du 2 au 3, et 
qui s'efforçaient de pénétrer dans l'ou-
vrage. 

Malgré remploi des liquides enflammés, 
tous les efforts des colonnes d'assaut ont 
été brisés sans réaliser la moindre avance. 

La situation reste donc absolument en 
l'état grâce au splendide courage de nos 
soldats. 

La.tournée du 5 a été-marquée, à part le 
bombardement incessant, par un calme 
relatif, les conditions atmosphériques 
ayant empêché toute action d'infanterie. 

Inutile de dire que l'opinion allemande 
ignore complètement ces sacrifices infruc-
tueux. L'ennemi, en effet, se borne dans 
ses bulletins à nous présenter en position 
d'agresseur incapable par nos contre-atta 
gues de refouler les lignes allemandes. 
* Les lecteurs d'outre-Rhin apprendront 
donc, par nos communiqués, que des ten-
tatives désespérées de leurs troupes pour 
maîtriser le fort de Vaux n'ont aucun ré-
sultat. 

U faut voir dans cette manière de pro-
céder une preuve nouvelle de embarras 
du commandement adverse devant ' énor-
milé de ses pertes en comparaison de la 
vanité des résultats obtenus devant Ver-
dun. 

M. Poincaré décore 
deux Princes de Bourbon 

et des Officiers belges 
Le Havre, 5 juin. — Au cours de sa der-

nière visite en Belgique, le président de 
la République a remis, en présence de 
S. M. le roi Albert, la croix de la Légion 
d'honneur au commandant de Spiegeleire, 
commandant au 10e de ligne, aux capi-
taines Five Rolin, Hymans, Davreux et 
Salmon. 

Il a remis la croix de guerre au prince 
Sixte de Bourbon, sous-lieutenant d'artil-
lerie, au prince Xavier de Bourbon, sous-
lieutenant d'artillerie, au major Galet, aux 
soldats van Doolaeghe et Yvet et au doc-
teur Derach. 

U Version de i'Apce Rester 
Londres, 5 juin. — L'Agence Reuter lient 

de source autorisée les détails suivants 
relatifs au combat naval : 

1° La flotte allemande, serrée de près 
par la flotte britannique, a été con-
trainte de se réfugier dans les ports 
allemands. 

2° La fuite de la flotte allemande a 
été activée par l'attaque énergique des 
contre-torpilleurs britanniques. 

3° La flotte britannique est restée 
maîtresse du champ de bataille et a 
traversé quatre fois le champ de ba-
taille, et ne trouvant aucun ennemi à 
attaquer a regagné tranquillement sa 
base. 

4° Cinq heures après son retour, la 
flotte signalait qu'elle était prête de 
rechsf pour la bataille. 

5° Des trois croiseurs de bataille, le 
« Derfflinger », le « Lutzow », le « Hin-
denburg », deux ont été détruits, ain-
si qu'un et probablement deux cuiras-
sés, quatre croiseurs légers, huit con-
tre-torpilleurs et un sous-marin. 

6° Le reste de l'escadre de3 croiseurs 
allemands est rentré fortement ava-
rié, ainsi que Ie3 navires du type 
«Kœnîg», atteint par le feu de la 
flotte britannique. 

Ces six circonstances prouvent l'inanilé 
des prétentions officielles allemandes à 
ULUC victoire. 

PLUS DE NOUVELLES ALTÉRÉES 
Salonique, 5 juin. — L'un des résultats 

— et non des moins importants - de ! état 
de siège, est que le généra! Sarrail n'au-
torise la transmission que des dépVhes 
rédigées en langue française et visées par 
la censure française. C'est la fin du sys-
tème qui a p.rmis de lancer en Grèce et 
en Allemagne et chez les jeu très, ieouis 
des mois, tant de fausses nouvelles et r.us-
si tant de nouvelles vraies que nous n'a-
vions pas besoin de faire connaître. 
EXPULSION DU CHEF DE LA 

GENDARMERIE GRECQUE 
Salonique, 5-juin. — Pendant l'annonce 

de la proclamation de l'état de igi, un 
sergent grec de garde au bureau des pos-
tes et télégraphes s'étant opposé à ''en-
trée des troupes alliées sur l'ordre du 
chef de la gendarmerie, celui-ci fut invité 
à quitter Salonique dans les \ingt-qiatre 
heures. 

VENIZELOS ET LES SERBES 
Corfou, 5 juin. —; M. Venizelos, ancien 

président du conseil des ministres de Grè-
ce, a donné aujourd'hui 10,000 drachmes h 
la Croix-Bouge serbe. 

LES COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 

Une Victoire russe 
13,000 PRISONNIERS 

Les Autrichiens enfoncés 

Pétrograd, 5 juin. 
FRONT OCCIDENTAL 

L'artillerie allemande a bombard la tête du pont d'Ikskul. 
Dans la région de Dvinsk, au nord du chemin de fer de Pomevcge, 

l'ennemi a lance des rafales de feux sur nos tranchées et il a tenté en-
suite de prendre l'offensive, mais il a été rejeté. 

Hier 4 juin, dès le matin, a commencé un combat sur le front 
de la rivière Pripiat jusqu'à la frontière de Roumanie. Appuyées 
par l'artillerie, nos troupes ont remporté dans plusieurs secteurs 
d'importants succès. Elles ont fait jusqu'ici environ treize mille 
prisonniers. Elles ont enlevé des canons et des mitrailleuses. Le 
combat se développe. Notre artillerie poursuit la démolition suc-
cessive des ouvrages et des abris ennemis alors que l'infanterie au 
fur et à mesure du succès de la préparation de l'artillerie s'empare 
des positions ennemies. 

Au cours du combat d'hier, le colonel Lourie a été tué. Le colonel von 
Tsigler a été grièvement blessé. 

F'ROPVT DU CAUCASE 
Dans la direction d'Erzindjan, les Turcs ont pris à maintes reprises 

l'offensive avec des effectifs importants, mais ils n'ont obtenu aucun suc-
cès. Le combat aux abords de la chaussée de Barnakaban continue. 

Près de Revandouze, un combat se livre également. Nos éléments ont 
infligé de lourdes pertes aux Kurdes. 

Une de nos colonnes a trouvé deux canons de montagne enfouis sous 
terre. •'..'■ 

FRONT ANGLAIS 
Londres, 4 jVn, 

Hier, une escadrille de vingt six aéros 
anglais a bomlardé quelques points "l'im-
portance mililrire, causant, semble t-il, 
des dégâts considérables, ^'un • nos ap-
pareils a été descendu tans les lignes en-
nemies par le feu de l'artillerie; te*, autres 
sont rentrés indemnes. <^cs aéros enne-
mis sont restés inaclifs. 

Hier soir, l'activité s'est développée sur 
tout notre front. Au nord de BRICOf'RT, 
après un très violent bombardement un 
groupe d'environ deux cents Allemands a 
attaqué nos tranchées; il a été repoussé 
avec de lourdes perles var l'artillerie et 
les mitrailleuses-

Au nord de la rivière ANCRE, vers 
SERRE, deux petits groupes >nt pë.xéirè 
dans les tranchées des illemanas; ils ent 
tué quelques occupants et sont revenus 
avec des perles minimes. 

A MONCHY-AU-BOIS ^ à NEUVU1E-
SAINT-VAAST, deux autres groupes ont 
pénétré dans les lignes allemandes cau-
sant des pertes et ramenant des pri-
sonniers. 

Notre artillerie a soutenu efficacement 
toutes les expéditions. 

L'ennemi a fait éclater une mine . FR1-
COURT, quatre à IIULLUCH; aucun- n'a 
causé de dégâts sérieux. 

Aujourd'hui, l'ennemi % bombardé vio-
lemment nos tranchées au nord-est d AR. 
RAS et nos positions près de FRiCOURT, 
SOIWHEZ et LOOS. 

Noire artillerie a contreballu les batte-
ries ennemies au sud de LENS, à "esl 
d'ARRAS. 

La situation, près d'Y PRES, il peu mo-
difiée. On signale des ; bombardements 
d'artillerie. 

Noc troupes ont conservé les terrains 
repris par les contre-attaques; mer, vous 
n'avons pas été attaqués. 

Sur le reste du front jusqu'à la Brenla, 
actions d'artillerie. 

Sur l'ISONZO, de hardies incursions de 
nos détachements nous ont fait, (aire de? 
prisonniers en même temps qu'elles nnvs 
procuraient un bulin d'armes abandonnées 
par l'ennemi. 

♦ — 
FRONT BELGE 

Le Havre, 5 juin. 
Calme sur le front de l'armée belge. 

Communiqué hebdomadaire 
du grand quartier 

généfal belge 
Le Havre, 5 juin. — Au début de la se-

maine du 27 mai au 2 juin, l'ennemi a ma-
nifesté une grande activité dans le secteur 
nord du front belge. Il a notamment ca-
nonné énergiquement les postes avancés 
situés au sud de Nieuport. L'artillerie bel-
ge a continué méthodiquement et avec suc-
cès ses tirs de destruction contre les batte-
ries et les ouvrages allemands. A l'est de 
Dixmude, les opérations ont provoqué jour-
nellement de la part de l'ennemi des ripos-
tes violentes, mais sans efficacité. 

Des duels d'artillerie en sont résultés, 
mais les troupes belges ont conservé l'a-
vantage. 

On ne signale rien de particulier dans 
la région méridionale belge. 

En Allemagne 
Le Manifeste de Liebknecht 

Rome, 5 juin. — Les journaux italiens 
publient le texte du manifeste dont la dis-
tribution en Allemagne le 1er mai a été 
imputée à Liebknecht 'ci. constitue la base 
de l'accusation pour haute trahison diri-
gée contre le député socialiste allemand. 

« En avant à la manifestation du 1er 
mai ! Compagnons et compagnes, pour la 
seconde fois l'aurore du 1er mai s'élève 
sur une mer de sang humain. Pour la 
seconde fois, la fête mondiale du travail 
trouve l'Internationale réduite en mor-

1 ceaux, pendant que les troupes de la mi-
'• lice prolétaire, destinées à combattre 
j pour le socialisme, sont sacrifiées à l'im-

périalisme comme une docile chair à ca-
I non. 

» Le besoin el la misère, la disette et la 
! famine régnent en Allemagne. » 

Ce document se termine ainsi : 
J « En avant! Luttons contre le gouve:-
. noment, contre les ennemis moi tels de 

tiiule liberté! Luttons pour tout ce qui 
signifie l'avenir et le lrioiwjhe de la clas-
se ouvrière, Puvenir de raumanité et rie 
la civilisatiiiO. » 

FRONT ITALIEN 

Deux Echecs et un Succès 
autrichien 

Rome, o juin. 
Dans la vallée de DAONO, le 3 juin, des 

détachements ennemis ont attaqué par sur-
prise notre poste avancé dans le voisinage 
de Malga Stabololto. Des renforts étant 
arrivés, l'ennemi a élé contre-atlaqué et 
mis en fuite. 

Dans la vallée du LEDRO, on signale une 
activité intense de l'artillerie ennemie, qui 
ne nous a pas causé de dommage. 

Dans la vallée de LAGARINA, après un 
bombardement de pièces du plus gros ca-
libre, l'ennemi a tenté hier une diversion 
contre notre front de monte Giovo Tierno, 
tandis qu'il attaquait à fond la position de 
Coni ZUgna. U a élé repoussé avec de lour-
des pertes. 

Dans le secteur de PASUBIO, duel d'ar-
tillerie el escarmouches entre de petits dé-
tachements. 

Sur le front de POSINA et de l'ASTICO, 
l'ennemi, après une préparation intense 
d'artillerie, a tenté un nouveau el violent 
effort dans la direction du monte Alba et 
du col de Posina. Après une lutte acharnée, 
l'infanterie autrichienne, fauchée par nos 
tirs, s'est repliée en désordre. 

Dans la zone de CENGW, dans la nuit 
du 3 au i juin, une attaque de l'ennemi me-
née avec des forces très supérieures, a for-
cé nos troupes à évacuer ces positions en 
se rcpliunl. 

Sur la ligne de la vallée de CAXAOLIA, 
i déjà renforcée, nous guidons la possession 
j des pentes occidentales du monte Cenqin 
I jusqu'à Schiri, contre lesquelles se sont 
I brisées, dans la même iiii'l, deux violentes 

DANS L'EST AFRICAIN 

Le Général Tombeur va toujours 
de l'Avant 

Communiqué officiel belge des colonies 
Le Havre, 5 juin. 

Apres avoir occupé Kigali, le S mai, cl 
Nyanza le II mai., l'année du généra' 
Tombeur a continué sa marche en pour-
suivant les forces ennemies qui se reti-
raient rapidement vers le sud. 

A la. fin du mois de mai, la situation 
était la suivante ; 

Notre gauche s'appuyai, à la rivière, 
hagera; au centre, la colonne avait fran-
chi la rivière Akanjaru; à l'est d'iruvura 
ou était signalée la concentration des for-
ces ennemies, la colonne de droite appro-
chait de la ville d'Usumbura. 

Au dire des prisonniers l'ennemi serait 
démoralisé par son éche... Une adminis-
tration provisoire a été organisée dans 
la Iluanda. Nos troupes ont été partout 
chaleureusement accueillies par la vonu-
latwn. ' 1 

La rivière Akanjaru est le principal af-
flmnt de droite de la Kagera. La ville 
d Usurnbura, chef-lieu de la province al-
lemande d Uruidi, est située sur la rire 
nord du lac Tanganyika. en face de 
Wira. ' 

Du communique, il résulte que les trou-
pes belges ont avancé d'environ 200 ki-
lomètres en territoire ennemi depuis le 
milieu du mois d'avril. 

Au Mozambique 
LES PORTUGAIS SE RENFORCENT 

Lisbonne, 5 juin. — Une expédition de 
trois mille hommes part pour le Mozam-
bique, sous le commandement d'un géné-
ral, afin de rcnforcei le; troupes qui ont 
déjà repns Kiongn remporté de récents 
succès sur la rivière Rouvama et qui 
poursuivent ou delà les Allemands, ré-
duits à la guerre de guérillas. Ces forces 
vont accentue la coopération des Portu-
gais avec les Anglais et'les Belges pour 
la çwwuAbj ii& l'Aîsi .-ifrioaio aJlftmnjid. 



LA PETITE GIRONDE 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Gouvernement français 

remercie le Gouvernement suisse 
Berne, 5 juin. — M. Driand, président du 

conseil des ministres de France, a adressé 
au chef du département politique fédéral 
un télégramme de remejjçlment pour 
l'heureuse réalisation du service d'interne 
ment dés prisonniers en Suisse. 

La Rentrée de la Chambre 
italienne 

Rome, 5 juin. - - La Chambre Italienne 
so réunira demain mardi en une ci ufte 
session. 

Pour l'Armée d'Orient 
FAITES LES COLIS 

COMME ILS DOIVENT ETRE FAITS 
Par is, 5 juin. — Un certain nombre de 

colis postaux adressés aux militaires en 
campagne, notamment à l'armée d'Orient, 
arrivent à destination spoliés d'une partie 
de leur contenu ou avariés par suite des 
mauvaises conditions d'emballage ou de 
l'insertion de denrées périssables et de 
liquides. 

Dans l'intérêt général, ij est rappelé 
que les colis en question doivent être soli-
dement emballés au moyen de toile ou de 
papier extra-fort. Us ne doivent en outre 
contenir que des denrées suceptibles de 
se conserver. Il est absolument interdit 
d'envoyer des liquides et de faire usage 
de récipients en verre ou en porcelaine 
susceptibles d'être brisés en cours de 
transporL 

Une Session d'Examens 
du Brevet d'Aptitude militaire 
Paris, 5 juin. — Une session spéciale 

d'examensmi brevet d'aptitude militaire est 
ouverte du 1er juin au 10 juillet 1916, en fa-
veur des hommes ajournés ou exemptés 
des classes 1913 a 1917 qui auront été re-
connus aptes au service armé en exécution 
de la loi du 13 avril 191G. 

Les candidats doivent adresser le plus tôt 
possible leur demande au commandant 
du recrutement de leur domicile. 

M. PachitcK en Angleterre 
Londres, 5 juin. — M. Pachitch, premier 

ministre serbe, est. arrivé à Londres. 

La Dépêche du roi George 
à la Flotte anglaise 

LES JOURNAUX SUISSES 
PUBLIENT UN TEXTE FALSIFIE 

Genève, 5 juin. — Un fait anormal ét 
grave s'est produit ce matin : le texte de 
la dépêche adressée par le roi George 
d'Angleterre à la Hotte se trouve falsifié 
dans tous les journaux suisses. Voici la 
phrase finale exacte du Message royal : 

« Bien que la retraite de l'ennemi aussi-
tôt après l'ouverture du combat général 
nous ait privé d'une victoire décisive, 
les événements de «mercredi dernier jus-
tifient pleinement ma confiance, etc. » 

Ce texte est celui qui a été publié hier 
soir à Paris dans tous les journaux fran-
çais et qui a été publié ce matin à Lon-
dres dans tous les journaux anglais. Or, 
voici ce que ce texte est devenu dans les 
journaux suisses : 

«La lâche retraite de l'ennemi, aussitôt 
après le début de l'engagement général, 
nous a privé, etc. » 

On voit que dans la transmission qui 
a eu lieu en Suisse, le mot lâche, qui a 
une gravité singulière, a été ajouté. Il 
serait intéressant de savoir qui a trans-
mis aux journaux suisses un texte faux 
et qui s'est permis d'ajouter au Message 
du roi un terme injurieux qui n'y figurait 
pas. 

\ Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LA VICTOIRE RUSSE 
La Victoire (M. G. Hervé) : 
Et pendant que nos bons apôtres accusaient 

ia Russie de trahison ou de lâchage les Rus-
ses en loyaux et fioèles alliés silencieuse-
ment travaillaient là-bas, préparaient une of-
fensive.guêtaient le moment.Quand ils trou-
vèrent que les Autrichiens avaient suffisam-
ment dégarni leur front pour écraser les Ita-
liens, alors sans calculer s'ils étaient tout à 
fait prêts, ils om foncé. Au tableau, 13,000 
prisonniers autrichiens pour le début de leur 
contre-offensive. ^ 

* * 
LA BATAILLE NAVALE 

Le Rappel : 
Que cherchait, se demande-t-on, la flotte 

de Guillaume î Et l'on a épuisé la série 
des hypothèses plus ou moins plausibles. 
Il en est une pourtant qui nous semble 
trop systématiquement écartée : c'est que 
la flotte de haute mer allemande préparait 
ou protégeait une tentative d'un caractère 
purement stratégique et qu'elle essayait 
d'intervenir sur le théâtre des opérations 
occidentales à un moment où la bataille 
de Verdun atteint une courbe après la-
quelle une évolution dans la conduite des 
affaires militaires de nos ennemis paraît 
assez- probable. 

* * 
LE COMITE SECRET 

Le Figaro (M. A. CapuS] : 
Nous entrons dans une quinzaine où la po-

litique va faire entendre de nouveau sa voix 
criarde, si les événements militaires n im-
posent pas le silence autour d'eux; niais les 
députés auraient tort de croire que le co-
mité secret empêchera l'opinion de leur re-
procher leur intempérance de langage sous 
prétexte que cette fois-ci ils n'auront pas 

BORDEAUX 

Il y a un an 
6 JUIN 1915 

La lutte autour de Ncuville-Saml-Vunsl 
et au Labyrinthe se poursuit acharnée. 
Sous continuons à progresser sur ces 
deux points. 

. Le Président de la République esl ar-
rivé dans la matinée du dimanche G iuin, 
à Verdun, d'où il a visité les ouvrages 
avancés du camp retranché et vu le ter-
rain gagné par nos troupes dans la WoC 
vrc et aux Eparges. 

La Pénurie de Futailles 
Une Lettre de la Fédération du Commerce 

des Vins de la Gironde 

La question du logement de la prochaine 
récolte et la situation de plus en plus in-
quiétante créée par le manque de barriques 
continue à être l'objet des préoccupations 
les plus sérieuses de la viticulture et du 
commerce. Après les enquêtes effectuées et 
les mesures déjà prises par le Comité consul-
tatif d'action économique de la 18e région, 
dont il a été rendu compte, la Fédération du 
commerce des vins de la Gironde vient à 
son tour d'adresser aux divers ministres 
compétents la lettre suivante : 

■ Monsieur le Ministre, 
» Nous avons l'honneur d'appeler votre 

bienveillante attention sur la situation qui 
va être faite, au moment de la prochaine ré-
colte dû vin, tant aux propriétaires récol-
tants qu'aux commerçants, par le manque 
de Sitaiiles. 

• La pénurie des fûts est telle.et les prix 
des récipients neufs sont çi élevés que nous 
craignons tous, en Gironde, de ne pouvoir lo-
ger même une récolte réduite. Le désastre se-
rait irréparable si les efforts des viticulteurs 
menaient à bien une abondante récolte que 
le manque de futailles contraindrait à lais-
ser perdre. 

» S'il n'est pas possible, dans les circons-
tances actuelles, de favoriser la fabrication 
des fûts neufs par des approvisionnements 
en bois merrains et en fers feuillards qui 
font défaut, et par une augmentation de la 
man-d'œuvre ouvrière, il nous paraît que 
des mesures prévoyantes tendant à mettre à 
la disposition des récoltants et du commer-
ce les fûts usagés seraient de nature à cal-
mer nos très vives préoccupations. 

» De très nombreux fûts seraient, paraît-il, 
soit retenus dans la zone de consommation 
des armées, soit détenus dans certains cen-
tres par l'administration des domaines. Ne 
serait-il pas possible de les retourner aux ex-
péditeurs, ou de les faire mettre immédiate-
ment en vente ? 

» Il y aurait la plus grande urgence â ce 
que ces mesures fussent prises immédiate-: 
ment. Il ne faut pas perdre de vue, en effet, 
qu'il faudra beaucoup de temps, en raison 
des diffieuhés des transports, pour que ces 
fûts puissent arriver à destination et aussi 
due ces fûts ont presque tous besoin de ré-
parations d'autant plus longues à effectuer 
que le personnel des tonneliers est plus ré-
duit. 

» Nous adressons la même lettre à MM. les 
Ministres de l'agriculture, des finances, des 
travaux publics et de la guerre, et nous les 
prions de bien vouloir s'entendre avec vous 
pou: prendre sans retard les mesures néces-
saires pour atténuer la crise qui ne manquera 
pas de se produire lors des prochaines ven-
danges. 

i Avec nos remercîments anticipés, nous' 
vous prions d'agréer, etc. 

» Le secrétaire général, G. COLIN, 
•» Le président, Eugène BUHAN. » 

Morts au Champ d'Honneur 
Notre concitoyen et ami M. P. Labory 

vient d'avoir la douleur d'apprendre la 
mort de son fils, Fernand Labory, sergent 
au 146e régiment d'infanterie, tombé ces 
jours derniers au champ d'honneur. 

Le plus bel avenir s'ouvrait devant Fer-
nand Labory qui se préparait à la carrière 
diplomatique et qui, au moment de la dé-
claration de guerre, avait été reçu licencié 
en droit et poursuivait ses études à l'Ecole 
des sciences politiques. 

Blessé une première fois en août 1914, il 
était retourné sur le fr nt où il vient de 
trouver une mort glorieuse. 

Nous prions M. et Mme P. Labory, ainsi 
frappés dans leurs plus c ères affections, 
mais dont nous connaissons le courageux 
et ardent patriotisme, d'agréer nos très vi-
ves et très cordiales condoléances. 

Nous apprenons la mort d'un de nos -jeu-
nes concitoyens, M René Cruège, lieute-
nant au 8e bataillon de chasseurs, tombé 
au champ d'honneur à l'âge de vingt et un 
ans. Admissible à Saint-Cyr à la suite du 
concours de 1914. il fut, sur sa demande, 
affecté aux chasseurs à pied. C'est dans ce 
corps d'élite qu'il prit part aux dernières 
batailles au cour» desquelles il fut cité à 
l'ordre de l'armée dans les termes suivants : 

€ Le lieutenant René Cruège, commandant 
la 4e compagnie du 8e bataillon de chas-
seurs à pied, au cours de l'attaque du 9 
avril 1916, au moment où les Allemands, 
supérieurs en nombre, avaient réussi à 
prendre pied dans nos tranchées, s'est 
élancé, un fusil à la main à la tête de sa 
compagnie, en criant ? « En avant, les amis, 
» suivez-moi I « réussissant ainsi à refouler 
l'ennemi. A été tué au cours de l'action. » 

Nous adressons nos sincères condoléan-
ces à la famille de ce vaillant soldat, dont 
le père est un des fonctionnaires les plus 
estimés de la mairie de Bordeaux. 

Ecole spéciale militaire 
de Saint-Cyr 

Les candidats à l'Ecole spéciale militaire 
de Saint-Cyr sont informés que les composi-
tions écrites, pour le centre de Bordeaux, au-
ront lieu les 13, 14, 15, 16 juin, à la Faculté 
de médecine, rue Paul-Broca. 

L'appel des candidats se fera le mardi 13 
juin, à sept heures. 

Les candidats devront apporter avec eux i 
1. Une copie légalisée des diplômes ou cer-

tificats universitaires dont ils sont déten-
teurs; 

2. Un certificat d'un commandant de recru-
tement constatant l'aptitude réelle au service 
armé. Ce certificat indiquera, s'il y a lieu, 
l'aotitude à la cavalarU. 

Œuvre du whiffon de Papier 
Le comité remercie chaleureusement les 

nombreuses personnes qui ont bien voulu 
lui faire parvenir, leur vieux papier, ainsi 
que celles plus nombreuses encore qui lui ont 
envoyé leurs adresses en demandant de le 
faire prendre. 

Ces dernières so'nt priées (l'attendre un 
peu, car. vu la quantité des demandes, il 
est impossible aux volontaires qui se char-
gent bénévolement de cette tâche, de pro-
céder S l'enlèvement plus rapide du papier 
offert, et le service est établi par quartier. 

Le comité reçoit tritHours avec le plus 
grand empressement, quelle que soit la quan-
tité, le vieux papier inutile, il sera vendu 
au profit des blessés. 

CHR0NIQUEJ3U PALAIS 

TRIBUNAL CIVIL (i" CHAMBRE) 
Présidence de M. FOUn.VlKR. président 

LA REQUISITION DE L'USINE OLIBET 
On sait sans doute que l'usine Olibet, de 

Talence, a été réquisitionnée par l'Etat, qui 
y fait fabriquer du pain de guerre. Pour 
privation de son usine, la maison Olibet 
avait réclamé d'abord une somme de 129.306 
francs, ensuite, en transaction, elle avait 
déclaré accepter la sbmir.e de 71,319 fr. 

L'Etat, qui avait d'abord proposé de paver 
52.719 fr.. avait ensuite réduit son offre à 
1S.600 fr. 

C'est la première chambre du tribunal ci-
vil qui a eu à régler ce différend. En se 
basant sur la valeur louable des immenhles 
ou parties d'immeubles acceptés par l'Etat, 
sur les frais généraux, calculés d'après les 
travaux de la commission de réquisition 
siégeant à la préfecture et sur le chiffre des 
patentes payées,, le tribunal a arbitré, à 
60,000 fr. la somme due par l'Etat à la mai-
son Olibet. 

Avaient plaidé : Me Edouard Bertin pour 
l'Etat, Me Lévy-Oulnvann. du barreau de 
Paris, pour la maison Olibet. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M.-EYQUEM. vice-président 
A l'audience des flagrants délite correc-

tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 
A deux mois de prison, le manœuvre José 

Gazaran, âgé de Slrans, que la police a 
arrêté au moment où if rentrait chez lui, 
rue Kléber, porteur d'un sac de charbon 
volé à bord du bateau ■ Egypte ». 

A quinze Jours de prison, le marin cana-
dien Franck Burvditti, qui. dimanche soir, a 
enfoncé à coups de pied ta porte de la cham-
bre d'une fille, rue de Galles, et a frappé un 
agent intervenu pour le rappeler au calme. 

A huit jours de prison, le Marocain Tsa-
mi-ben-Fassy, 21 ans, qui. étant ivre, a fait 
feu de son revolver, rue de Galles, sans 
blesser personne heureusement. 

A huit jours de prison, un manœuvre al-
gérien, Abd-el-Kader-ben-Alleu, 29 ans, pour-
suivi, lui aussi, pour port d'arme prohibée; 
place Richelieu, il avait menacé de faire 
usage d'un revolver chargé de cinq balles, 
mats on avait pu le désarmer à temps. 

Comité bernois de Secours 
aux Prisonniers de Guerre 

(Civils et militaires des régions envahies) 

On nous, prie d'annoncer que le vendredi 
9 juin, à quatre heures précises, aura lieu 
dans la basilique Saint-Seurin, sous la pré-
sidence d'honneur dé M. le cardinal An-
drieu, archevêque de Bordeaux, un concert 
spirituel au profit de cette œuvre si intéres-
sante. 

Les dévoués artistes qu'on est toujours 
certain de trouver au premier rang lors-
qu'il s'agit d'une bonne œuvre, Mlle Jac-
queline Ramat, cantatrice, Mlle Madeleine 
Vernet, harpiste; MM. Ovido, de l'Opéra-
Comique; Mondaud, Gaspard,-. Rosoor, pro-
fesseurs au Conservatoire: Thibaux. alto; 
Doney, organiste de Saint-Seurin, interpré-
teront avec leur talent si apprécié des dilet-
tantes des morceaux de musique religieuse 
ancienne et moderne. 

Le révérend père Mouton, dont les. audi-
teurs connaissent l'éloquence si persuasive 
et rardeur toute patriotique, se fera l'apôtre 
de l'œuvre. 

Nous ne doutons pas que le public borde-
lais répondra nombreux à l'appel du eomité 
de Bordeaux et se rendra nombreux à la 
cérémonie du 9 juin. Le prix d'entrée est 
fixé à 1 fr. par-.personne. Dépôt de cartes : 
maisons Bermond, Marchand, Delmouly, 
Exben, et à la sacrjstie de Saint-Seurin. 

 « 
Hôpital auxiliaire Jeanne-d Arc n° 80 

(69, rue de Saini-Genès) 

La vente de charité organisée au profit 
des blessés aura lieu le jeudi 8 juin, à deux 
heures, dans les jardins de l'hôpital, et cela 
quelque temps qu'il fasse, grâce aux dis-
positions qui ont été prises. 

Des jeux de toutes sortes sont préparés 
à l'intention des enfants, auxquels on ré-
serve en outre deux séances de prestidigita-
tion • , . 

Orchestre sous la direction du composi-
teur W.-H. Bardet. ' . 

On peut se procurer à l'hôpital des cartes 
d'invitation. 

l'excédent d'Orghans, etc. Ballet anglais et bal-
ler français Nercy. 

Mardi, seconde soirée mondaine. Location 
rue d'Alzon. 

Théâtre de Plein Air 
Ouverture le dimanche 18 iuin 1916 

Jamj.s aucun théâtre de plein air ilfj réuni 
les agréments que présentera celui <jue vont 
créer MM Dubonl et Sédard. Ce théâtre, édi-
llé à une centaine de mètres du boulevard, au 
terminus des lignes Croix-Blanche, Caudéran 
et Judaïque, sur la ligne Midi-1 ivoli-Char-
trons^esi situé sous les ombrages merveilleux-
du château de Bel-Air, 110, avenue de la Ré-
publiqut Trois routes y accèdent, si bien que 
les voilures pourront évoluer sans le moindre 
encombrement. 

La scène, adossée au château, sera la plus 
grande de Bordeaux. Un, comptera plusieurs 
milliers de places assises et toutes conforta'-
bles. et un promenoir sera réservé tout au-
tour. La scène et le public seront entièrement 
abrités par un immense vélum destiné il les 
garantir du soleil. 

lJéj.1 def centaines d'ouvriers sont à la be-
sogne. Rien ne sera négligé pour que le théâ-
tre de plein ait soit irréprochable. Son inau-
guration est irrévocablement fixée au diman-
che 18 juin; elle aura lieu sous te patronage 
de la Fédération des Amicales et Svpdlcnts 
des services municipaux de la ville "de "Bor-
deaux, au. bénéfice de l'hôpital auxiliaire 201, 
a Caudéran. 

On donnera « ï'ainson et Dalila», le chef-
d'œuvre de Saint-Saéns, avec une distribution 
incomparable, comprenant les premières ve-
dettes de l'Opéra de Paris et le plus bel or-
chestre qu'on ait entendu à Bordeaux depuis 
la guerre. 

La location ouvrira incessamment. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Leràs et sa petite-fille (de Paris). 

M" veuve Augereau, M. A. Delage, M. et M"»* 
J. Bouchet, M" veuve F. Jaumouillié, M. e» 
Mino A. Verdier, M et Mme (j, Jaumouillié en 
leur fils, M"" H. Jaumouillié, M. et Mme A. La-
fon et leur fils. M»« A. liante, en religion sœur 
Jeanne des Ursulines; Mme veuve K. I-'auro co 
ses enfants, los familles Dauriac, Raciiet, Paul-
liac et Sequler remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Veuvo A. DELACE, née DAURIAC, 
et. les informent, que toutes les messes qui se-
ront dites le mercredi 7 juin dans l'église Saint-
Bruno seront otfertes'pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

Glnéma Géant du Théâtre-Français 
Tous les jours, en matinée à deux heures et 

demie, en soirée a huit heures et demie, jus-
qu'au samedi 10 juin : «Promenade au. Caire»; 
«Sauvé par son Cheval », drame; «Mabel et 
Faty a l'Exposition», comique; .Aéronautique 
militaire»; «le Paradis», vaudeville, avec 
Raon. Villot;-«le Meurtre d'un Cœur», drame", 
avec Jeanne Faber, de la Comédie-Française; 
adaptation musicale. Eugène Eastin; exécution, 
Georges Tisseraud. 

Pla-es : en matinée, de 0 fr. 25 â 1 fr. le fau-
teuil; en soirée, de 0 fr. 50 à 1 fr. 60 le fauteuil 

RENSEIGNEMENTS- ADMINISTRATIFS 

SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance 
de vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 8 juin courant à 
l'Athénée, 53. rue des Trols-Conlls, de deux 
heures à quatre heures. 

■ ■ ' m m » 
MPQMADn Place Gara bel ta l»l COlYAn U {angle Porte-Dijeauï) 
OBJETS D'ART. BISCUITS. TERRES CUITES 

ETAT CIVIL 
DECES du 5 Iuin 

Jean Bôusset. 10 ans, rue de ia Pépinière, 51. 
Valentlne Lasserre-Brisson, 36 ans, rue de 

Ru a t. 33. 
Jeanne Arnould, 45 ans, rue Adrien-Bayssel-

lance, 30. 
Jean Faurenne, 61 ans, cours d'Aquitaine, 106. 
Marie Arnaud, 6S ans, rue Paulin. 55. 
Elisabeth Deschamps. 68 ans.Tue du Mirai!, 39. 
Veuve Plnaglia. 70 ans, rue Ilochambean, 50. 
Elisabeth Buron. 73 ans. rue Laroche, 59. 

Décès militaires 
Jean Jarnef, .42 ans, soldat au 144e d'infanterie. 
Constant Burgaud, 18 ans, soldat au 6e d'inf. 

 —— '. 

CONVOIS FUNEBRES du C juin 
Dans les paroisses : 

St-Ferdinand .- 8 h. 15. Mme E. Buron, 59 bis. r. 
Laroche. — 1 h. 45. Mme veuve A. Pinaglia, 
rue Rochambeau, 50. 

Ste-Eulalie ; 8 h. 15, M. J. Faurennes, cours 
d'Aquitaine. 10G. 

St-Nicolas : 9 h. 45, Mme E. Arnou:d, 30, rue 
Adrien-Bayssellance. 

Autre convoi : 
2 h. 30 : M P. Mesplède, hôpital Saint-André. 

Théâtres et Goneerts 
Bouffes-Casino d'Eté 

« A ciel ouvert 1 » - Le titre de la grande re-
vue d'été de René d'Argy et Dona s applique 
bien au cadre dans lequel elle va être repré-
sentée ù partir du 16 courant. I e 1 héâtre des 
Bouffes possède, en effet, un plafond mobile 
qui en fait la salle idéale. Les variations de la 
température n'auront aucune inlluence grâce 
à ce dispositif unique à Bordeaux. S.il fait 
chaud, on joue à ciel ouvert, par une délicieuse 
fraîcheur; s'il fait trop frais ou sil pleut, on 
joue toujours... «A ciel ouvert! mats absolu-
ment à l'abri. Et ainsi, par n'importe quel 
temps, les excellents interprètes de a revue 
- l'inimitable Mario en tête - se ont ap-
plaudir-chaque soir, et aussi en ma.tinSe les 
dimanches et jours fériés, par le public, qui 
viendra en foule. 

Alhambra-Casino d Eté 
Ce oui iustifle la vogue croissante du Casino 

d'été de a r e dAlzon, c'est qu'il est entière-
ment couvert, parfaitement a l'abri des varia-
ions de température, et agrémenté d'un jardin 

magnitique Aussi, les Bordelais assistent-, s en 
foule chaque jour aux représentations de la 
jolie revue de MM. Dominique Bonnaud et Jac-
ques Darval, eniwée par une troupe de vedet-
tes pa-mi lesqtifelVs il convient de citer le po-
pulaire Tilu/.e la délicieuse Marcelle Rayne," 
Mil** 1 yonAl »t l.lem'V. L»«t*W. B«is*ea Lnnirc. 

f>nu(/ni CliMfcDDE M- Jacques Lasserre-
UUHVUS rUntOnC Brisson, M"e Renée 
Lasserre-Brisson, M. et M™ André Dutilh, M. 
Robert Dutilh, Mme veuve E. d'Anglade, les fa-
milles Lasserre-Brisson (de Montevideo), Meau. 
dre de Lapouyade, Georges Radet, Bourri.lon, 
Beauchet-Filleau, M. d'Anglade, R. d'Anglade, 
Léo Drouyn, A Laroze, L Dubruel, F. Lafar-
gue, F. Lemoine, G. Rousset. A. Bertault, F. 
Galibert, Girard, Duranton L. Touzet, H. 
Guilhem, A. Etchegoyheh, Granval, P. Cardez, 
Piéchaud, B. Cardez, de Kersaint-Gilly, Dubi-
gnon, Pourverelle-Pontac, Brunei, Laroze, J.-J. 
Rousse, E. Bunel, E. Grédy, Lamoureux, R. La-
nore, prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M""- Jacques LASSERRE-BRISSON, 
née Valentine DUTILH, 

leur épouse, mère, fille, sœur, nièce, cousine et 
amie, qui auront lieu le mercredi 7 courant, 
a Pégase Saint-André. 

On se réunira a neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 33, rue de Ruat, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures' trois quarts. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 
envoyé de lettres dt- faire part. r- P. F. 

CONVOI FUNÈBRE M. Edouard Arnould, 
directeur régional de 

la Compagnie Singer â Bordeaux; M. Maurice 
Arnould, soldat au 18» escadron du train; M. 
Lucien Arnould, soldat au 7S« de ligne, prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assist-er aux obsèques de 

Mme Jeanne ARNOULD, 
leur épouse, mère et belle-mere, qui auront 
lieu le mardi C juin en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30, rue 
Adrien-Bayssellance, a neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira a neuf heures 
trois quarts. L'inhumation aura lieu à Talence. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE rennes, M. et Mme 
Hector Lambert et leur fils, M"« Yvonne Fau-
rennes. M. André Faurennes, les familles Ama-
nieu, Ricaud et Jeantieu (de Landiras) prient 
leurs amis et connaissances.de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean FAURENNES. 
leur époux, père, grand-père, cousin, qui au-
ront lieu le 6 juin en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 106', 
cours d'Aquitaine, a huit heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts précises. 
Pompes funèbres générales, lit. c. Alsace-Lorraine 

c «/in ne RéPÈC Mme Marcel Garrigues. AVIS EJE UCUCO Mue Simone Garrigues, 
M. et Mme Léon Garrigues, M. et Mme Albert 
Champagne, M. et Mme s. Verront., Mme Desbor-
des et sa fille, M. et Mme Kfté Verront et leur 
famille, M. et Mme Paul VVarin, MM. Paul et 
Roger Chassaigne ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Marcel GARRIGUES, 
Sous-Lieutenant au S9° d'infanterie, 

Tombé au champ d'honneur le 26 avril 1916, 
à l'âge de 32 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, petit-fils, neveu 
et cousin, et remercient sincèrement toutes les. 
personnes qui leur ont fait parvenir des mar-
ques de sympathie'dans cette douloureuse cir- . 
constan ce. I 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M»» G. I.acour et ses enfants, la famille 

: Cambault remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Hl. Gecrgos LACOUR, 
et celles qui leur ont donné des marques do 
sympathie. 

Messe de huitaine mercredi 7 juin, à neuf 
heures, en l'église Sainte-Eulalie. 

Dans la Banlieue 
Beautiran 

Blessé en sauîant d'an Train 
Au train 181, dimanche après-midi, un 

militaire retour du front à Luxey (Lan-
des), croyant qu'il avait dépassé la gare, 
ouvrit la portière et sauta sur la voie. Des 
témoins tirèrent la sonnette d'alarme. Le 
mécanicien bloqua si brusquement son train 
que les chaînes de traction se rompirent, 
On releva le malheureux soldat, qui per-
dait son sang en abondance. 

Après des soins dévoués qui lui furent 
donnés sur place, le blessé fut envoyé par 
M. le docteur J. Bourrus, médecin de la 
Compagnie, à l'hôpital de Langon. C'est uu 
sieur Jean Lacroix, du 48e territorial. 

Talence 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations 

aux familles des mobilisés seront payées le 
jeudi 8 juin, de huit heures du matin à Qua-
tre heures du soir, au bureau de M. le Per-
cepteur. 

MAUX 
D'ESTOMAC 

La gastralgie et la dyspepsie sont les deux 
plus terribles ennemies de l'estomac où elles 
accomplissent des ravages continus, enflam-
mant la muqueuse stomacale, puis la lacé-
rant en provoquant d'atroces douleurs et 
des vomissements de sang.' Ces graves oé-
sordres ont toujours pour origine un sur-
menage de l'estomac, surmenage qui se ma-
nifeste au début par des renvois, de la dila-
tation, des tiraillements, des pesanteurs, de 
l'oppression des migraines fréquentes; si 
vous éprouvez ces malaises, n'hésitez pas — 
pour éviter de douloureuses complications 
— à vous mettre au régime du délicieux 
Phoscao, et au bout de quelques semaines 
le fonctionnement régulier de l'estomac se-
ra rétabli et les malaises auront complète-
ment disparu. 

Le Phoscao est un aliment léger, pas 
échauffant et qui, sous un petit volume, pos-
sède un grand pouvoir nutritif; c'est, un vé-
ritable accumulateur de forces qui, non seu-
lement, régénère le sang, mais fortifie i-.us-
si le système nerveux. 

Envoi gratuit d'une boîte échantillon. 
Ecrire ; 

PHOSCAO 
(spécialité française) 

9, rue Frédéric-Bastiat, Paris 
N. D. — N'oubliez pas de mettre une boîte 

. de Phoscao et une boite de croquettes de 
J Phoscao dans les colis que vous envoyez 

aux soldats. ' 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 5 iuin. 
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JEAN ET LOUISE 
Par Antonin DUSSERRE 

Le temps que les troupeaux passent dans 
les prés à leur sortie des étables avant de 
gagner les pâtures d'été, s'appelle lo « dé-
primage ». Il va du 24 avril au 24 mai. Cepen-
dant, les fermiers qui possèdent sur les hau-
teurs des terrains où l'herbe pousse précoce-
ment abrègent ce séjour, pour le plus grand 
bien de la prairie, qu'on fauchera plus tôt, 
et qui, l'automne venu, donnera une plus 
abondante récolte de regain. 

Depuis que les Paulhac avalent, par d'In-
telligents travaux, transformé en une excel-
lente pâture leur lande du Puy-Rond, ils 
n'attendaient jamais cette 'échéance du 24 
mai pour y conduire leurs vaches. Celles-ci, 
d'ailleurs, par leurs meuglements, leur hâte 
a s'échapper par toutes les issues, avaient 
déjà manifeste l'impatience où elles étaient 
do gagner les pentes sur lesquelles croît un 
gazon plus fin et plus savoureux que dans 
les bas-fonds humides. 

Ce fut vers le milieu de la première quin-
zaine de mai, par un beau matin tiède, dou-
cement voilé, que Jean Paulhac mena son 
troupeau sur le Puy-Rond. Il n'eut d'autre 
peine que de suivre les hôtes : celles-ci con-
naissaient le chemin, elles galopaient et se 

bousculaient dans un carillonnement fou de 
clochettes. Leur conducteur faillit ne pas ar-
river à temps pour les empêcher de rompre 
la barrière qui fermait l'entrée de la pâture. 

Le premier jour, Jean eut une rude beso-
gne, car, emportées par leur fringale, les 
vaches auraient couru dans l'herbage com-
me des possédées, et tout piétiné. Il dut les 
contenir, user souvent de l'aiguillon contre 
les plus turbulentes. Il ne fallait pas, en une 
fois, livrer tout l'herbage à cette impré-
voyante avidité, il fallait réserver pour cha-
que.jour un carré de gazon frais. Les bêtes 
s'accomodent assez vite de ce traitement; 
il suffit de les y habituer dès la première 
sortie en les soumettant à une discipline 
sévère. 

Lorsque les vaches furent rassasiées, Jean 
les mena boire; puis il les fit entrer dans le 
bois, où elles purent se reposer à l'ombre et 
ruminer paisiblement. Alors, à son tour, le 
jeune hommo mangea. Il avait apporté son 
repas, car il ne devait redescendre au vil-
lage que vers les deux heures, pour traire 
les vaches et faire téter les petits veaux. 

Après qu'il eut apaisé sa faim, étanché sa 
soif en buvant à même la bouteille, le fils 
Paulhac alluma une cigarette; puis il se 
coucha dans l'herbe et admira le pittoresque 
paysage qui s'offrait à ses regards. D'une 
façon très brusque, il eut la révélation d'un 
sentiment qui existait en lui. Impérieux et 
profond, quoiqu'il l'ignorât: l'amour du ter-
roir natal. 

Emporté par la fougue de sa jeunesse, trop 
occupé de son travail et de ses plaisirs, il 
ne donnait jadis aucune de ses minutes au 
recueillement. Il vivait par l'action et pour 
l'action. Il marchait sur ce sol qu'avaient 
foulé les pieds do ses aïeux. Il jouissait de 
cette terre qui était la sienne, sans la com-
parer avec d'autres et sans la juger. Forcé 
maintenant au repos, cette comparaison s'im-
posait à son esprit, et il trouvait belle la 
terre de chez lui. 

Il voyait pointer, au-dessus des arbres, le 

clocher à peigne de la petite«église de Sai«t-
Vincent, sa paroisse où 11 n'allait plus. En 
face de lui, sur. le plateau opposé, le village 
de Reilles dispersait ses maisons parmi la 
verdure des arbres et l'or des genêts. Ce vil-
lage de Reilles, Jean le connaissait comme 
Il connaissait son propre village. Il y mon-
tait fréquemment autrefois, le cœur joyeux, 
car IA demeurait celle qu'il comptait épou-
ser... Rêve maintenant éteint I espoir anéanti 
avec tant d'autres I 

Le Jeune homme sentit sa poitrine se ser-
rer. Il détourna la tête et, par le col de Bas-
nac, Il vit se dresser la masse énorme, toute 
noire, du rocher de Cariât. 

Fils de paysans riches, Jean Paulhac avait 
été pendant trois ans élève au lycée d'Au-
rlllac; il préparait même son baccalauréat 
quand il lâcha les livres pour l'araire. Il 
connaissait donc les faits saillants de l'his-
toire de la France et les annales do sa pro-
vince. Il savait que, sur Ce bloc basaltique 
de Cariât, on avait, en des temps très an-
ciens bâti un château-fort que le roi Henri 
IV fit démolir. Et l'imagination du Jeune 
homme rétrograda vers les siècles défunts. 

Une formidable enceinte de tours percées 
de meurtrières et de murailles crénelées 
s'offrit h son esprit. Il vit des guerriers bar-
dés de fer montant à l'assaut de ces murail-
les et de ces tours. II perçut le cliquetis des 
épées, les jurons des combattants. Il se remé-
mora dans sa cage de fer l'un des derniers 
grands représentants de la puissance féo-
dale en France, ce terrible Jacques d'Arma-
gnac, duc de Nemours, vicomte de Cariât, 
assiégé et pris, dans Cariât même, par les 
troupes du roi Louis XI. 

Ensuite, les regards du jeune homme se 
portèrent plus haut, plus loin, vers le Plomb 
du Cantal, lourd géant, éternel comme la 
création; vers le Puy-Mary, plus léger, plus 
aérien, qui érige orgueilleusement sa double 
cime. Et ce fu$ent d'autres puys, d'autres 
sommets encore : le Griou, le Griounel, le 
Courpou^Sauvage, Peyre-Arse, Bataillouze, 

l'Elancèze, d'autres toujours. Des cimes ver-
doyantes, des cimes désolées parurent, des 
crêtes dentelées, des pics ardus, des forêts 
accrochées aux pentes, suspendues au-des-
sus des ravins, au tond desquels bruissent 
des torrents. Partout un chaotique amon-
cellement de montagnes, de terrifiants abî-
mes, des cascades, des rochers, des n Tes 

Ainsi pendant deux heures, les yeux du 
fils Paulhac explorèrent l'horizon, et, sans 
remuer un membre, co fut un véritable 
voyage que le jeune homme accomplit. H 
découvrit l'Auvergne, et en la découvrant 
il l'aima. 

Jean Paulhac consulta sa montre ; l'heure 
était venue de redescendre au village. U ras-
sembla ses vaches disséminées dans les 
clairières et partit. Quand il revint, il était 
un peu plus de quatre heures. Les ombres 
des arbres se dessinaient, géantes, sur le 
gazon; le soleil avait baissé. La poussière 
d'argent diaphane qui, dès le matin, flot-
tait entre la terre et le ciel, devenait un 
voile qui tendait à s'épaissir. 

Jean pensa qu'avant d'être au lendemîfln, 
le temps aurait changé. Certains signes : 
une couleuvre qui criait, pendue à une Dran-
che, la fumée des malsons de Trémallles ra-
battue vers l'est, confirmèrent bientôt cette 
supposition. 

Le soir, un peu tard, Jean Paulhac suivait 
sur la lisière du pâturage, la triple rangée 
de fils do fer qui le clôturait, pour voir si 
les pieux d'attache étaient tous en bon état, 
lorsqu'il aperçut, juchée sur un roc, avec 
ses brebis éparses autour d'elle, la jeune 
bergère des Carrier, jolie gamine d'une 
quinzaine d'années, dont la silhouette se 
dessinait, avec une précision parfaite, sur le 
vide de l'espace. 

Jean s'arrêta, séduit par la forme exquise, 
la sveltesse, rare chez une paysanne, de ce 
corps d'adolescente. Un moment, Il eut le 
désir de héler celle qui s'offrait ainsi à son 
admiration. Il ne le fit pas, retenu par cette 
honte qui, depuis son accident, lui rendait 

pénible l'obligation d'offrir lo spectacle de 
son infirmité à des regards féminins. Mais 
Jusqu'à l'heure de « clôre », de rentrer les bê-
tes, son esprit garda la vision de la jolie iias-
toure « Marie-Louise Slmialse », qu'au village 
on appelait simplement Louise. 

Lo fils Paulhac se rappela tous les com-
mentaires que les gens avaienf faits, et ceux 
qu'ils faisaient encore au sujet de la nais-
sance de la |eune tille, car un mystère pla-
nait sur son origine On ne savait rien do 
ses parents. 

Les Sirniaise l'avalent trouvée un matin do 
Juin devant leur porte Elle dormait, toute 
rose et potelée, dans une corbeille Dans la 
corbeille 11 y avait une lettre et une somme 
de deux'mille francs. La lettre disait aux 
Sirniaise que la personne qui déposait l'en-
fant près de leur seuil n'agissait pas au ha-
sard Elle savait d'avance que la petite se-
rait aimée et soignée; elle disait aussi que 
la «mignonne» s'appelait Marie-Louise et que 
ses parents étaient forcés de se séparer d'elle. 
La lettre disait qu'on reviendrait dans cinq 
ans pour voir la petite et rapporter une 
nouvelle somme d'argent. 

Les époux Sirniaise, mariés depuis une 
quinzaine d'années n'avaient pas eu d'en-
fants. Ils accueillirent comme un ange venu 
du ciel la fillette abandonnée. Pour avoir un 
lait pur de tout mélange. Us achetèrent une 
vache, dont l'œil, luisant et l'embonpoint an-
nonçaient la parfnite santé. L'enfant grandit 
vite. Bien nourrie, tenue proprement, elle ne 
fut jamais sérieusement malade, bien qu'el-
le parût, au premier abord, de complexion 
très délicate, avec un Visage menu, des mem-
bres minces. 

«Ce sont les os qui ne grossissent pas», 
expliquait la nourrice. «Elle est tout en 
chair. » Et riant, l'excellente femme tapotait 
les cuisses potelées de la «mignonne». 

IA suivre) 

CRITIQUE 

— C'est malheureux d'avoir réformé un homme comme ça!... Pourquoi qu'on y fait 
pas aiguiser les sabras ? Dessin de Ch. GENTY. 

Vie agricule 
Les traitements contre le mildiou : leur 

nombre doit varier selon les années et 
selon les sols. 
Le nombre des traitements nécessités par 

la défense contre le mildiou est variable et 
U dépend des conditions atmosphériques de 
l'année des sols et des cépages. C'est faute 
de connaître le régime des invasions dans 
leur région ainsi que les influences parti-
culières exercées par les conditions atmos-

Ehériques et les conditions du cépage que 
ien des viticulteurs traitent da la même 

laçon, tous les ans, les diverses parties de 
leurs vignobles, sans faire les distinctions 
imposées par les différences d'années, de 
sols, de cépages et qu'ils s'exposent ainsi 
soit à des dépenses Inutiles, soit à des éco-
nomies fort dangereuses 

J'ai indiqué à maintes reprises, dans plu-
sieurs de mes travaux, les conditions dans 
lesquelles les traitements doivent être par-
ticulièrement fréquents, surtout au début de 
la végétation. J'ai montré que, dans les an-
nées où l'hiver a été pluvieux et chaque 
fois que le sol est humide au moment du 
débourrement de la vigne, il faut craindre 
des invasions de mildiou précoces et des 
attaques sur les grappes-

Mais même dans les années à hiver et à 
printemps pluvieux, il y a encore une dis-
tinction à faire selon les sols : dans les uns, 
l'eus qui retiennent l'eau par suite de la 
tomposition de leur partie superficielle ou 
jfofonde. les invasions sont précoces et re-
toutables- dans les autres, où l'eau s'écoule 

très facilement, dans les sols de graves, par 
exemple et dans bien des sols calcaires, les 
premières invasions ne se produisent point. 
Ainsi, l'an dernier, les invasions importan-
tes du 5 Juin et du 10 juin ne se sont pas 
montrées dans le« sols de graves secs; ceux-
ci n'ont commencé à être envahis sur les 
feuilles et sur les grappes qu'à partir du' 
20 Juin. 

Les indications que je viens de donner 
peuvent permettre aux viticulteurs de re-
connaître s'ils doivent effectuer les traite-
ments de très bonne heure, à peine le dé-
bourrement de la vigne commencé, ou, au 
contraire, attendre un plus tard, que les 
grappes soient plus développées et au mo-
ment où se produisent les contaminations 
générales. 

Dans tous les .sols humides, au printemps, 
dans ceux où les viticulteurs ont l'habitude 
de constater les taches de mildiou de bon-
ne heure, il est indispensable que la vigne 
soit recouverte de cuivre à chaque période 
phr.ieuse à partir du débourrement. Ainsi, 
cette année, c'est pour ces situations, et 
pour elles seulement, que j'ai Indiqué de-
puis la fin avril jusqu'à ce jour trois traite-
ments contre le mildiou. 

A ce propos une personne qui ne me pa-
rait guère au courant de cette maladie me 
disait un peu naïvement : « Trois traite-
ments, quand le cuivre est si cher I » Il n'y 
a point de relation entre le prix du sulfat" 
de cuivre et le nombre des invasions I Le 
sulfate de cuivre eût-il été aussi cher en 
1910 qu'aujourd'hui, il n'y en aurait pas 
moins eu onze invasions dans l'année. Il 
est évidemment regrettable poar les viticul-
teurs que, dans les difficiles circonstances 
économiques que nous traversons, les con-
ditions atmosphériques ne soient pas celles 

de 1893 ou de 1900; mais point n'est besoin 
d'avoir fait do grandes études météorologi-
ques pour voir qu'il n'en est rien. Quand je 
donne, comme directeur de la station d'a-
vertissêments de Cadillac, trois avertisse-
ments en trente-cinq jours, c'est tout sim-
plement parce que, à trois reprises dans 
cette période, toutes les conditions qui font 
présumer une contamination de mildiou se 
sont réalisées. 

Heureusement que dans un grand nombre 
de sols que j'ai caractérisés plus haut, ces 
premières invasions ne se produisent point, 
et on pouvait s'y borner à traiter pour la 
première fols vers le 20 mal. 

Quant aux soû humides, où ont sévi les 
premières Invasions de 1915, il est prudent 
de les traiter df bonne heure, et, a partir 
du moment où les grappes sont développées 
jusque vers la fie de iuin, il est bon d'in-
tercaler un traitement avec une poudre cu-
prique entre deux traitements liquides. J'in-
diquerai dans mon prochain article les ef-
fets des poudres cupriques et les conditions 
dans lesquelles il faut les employer. 

J. CAFUS. 

RVICE SCOLAIRE 
et Défense nationale 

Nous ayons fait connaître, en leur 
temps, les dispositions prises par l'auto-
rité militaire pour que certains universi-
taires mobilisés dans les services auxiliai-
res pussent assurer sinon toute leur an-
cienne tâche, du moins une partie de leurs 
travaux scolaires. 11 semble toutefois que 
l'apjiliQation de la circulaire mterrrrinisté-
rielle parue à cet effet n'ait pas eu partout 
les résultats espérés. La preuve en est 
apportée par d'assez nombreuses commu-
nications qui nous sont parvenues à ce 
sujet. 

En outre des intéressés qui, sans porter 
la moindre atteinte à la défense nationale, 
seraient désireux de se conaacrer à une 
occupation vraiment utile, des adminis-
trateurs communaux et des délégués can-
tonaux nous font part de leurs inquiétudes 
en présence d'une fâcheuse désorganisa-
tion dans la tenue de nos écoles publi-
ques. 

« Un instituteur auxiliaire R. A. T. ou 
T., nous écrit l'un d'eux, rendrait sans 
conteste plus de services dans sa classe 
que dans un dépôt, où il est plus ou moins 
vaguement employé à un service de bu-
reau. Cet instituteur conserve, en effet, 
son traitement" il a un suppléant qui, lui 
aussi, est payé par l'Etat, et tout en ren-
dant hommage au dévouement et même 
au savoir de ce dernier, il faut reconnaî-
tre qu'il est pour longtemps encore un 
maître bien inexpérimenté. » 

C'est d'ailleurs ce qui vient de motiver, 
dans les dernières sessions des Conseils 

CH.HEUDEBERT ALIHIEHTATIOH dos ENFANTS et des CONVAfESCENTS 
FARINE LACTÉE - CACAO A L'AVOINE 

PRODUITS ALIMENTAIRES et de RÉGIME Crèmes et Flocons : orge, riz, avoine. Farine de Banane 
EN VENTE : Malsons d'Alimentation, linvot BROCHURES sur demande : Usines de NANTEHUE (Sclnei. 

fénéraux, les vœux émis par quelques 
ssemblées départementales, notamment 

dans notre région. « Que le3 instituteurs 
du S. A., dit une résolution prise dans, la 
Haute-Vienne et les Basses-Pyrénées, 
soient renvoyées à leurs fonctions habi-
tuelles, et que M. le Préfet intervienne au-
près de l'autorité militaire, afin que 
les changements d'affectation nécessaires 
soient accordés. » 

II est certain que divers grands services 
de l'Etat ou des départements ont fléchi 
les rigueurs sans doute le plus souvent 
justifiées des règlements militaires, qui 
pourraient dès lors s'appliquer, avec la 
même libéralité, aux membres de l'Uni-
versité. Nous savons bien qu'après de lon-
gues et opiniâtres démarches, "les direc-
tions universitaires ont obtenu la "remise 
d'un certain nombre de locaux scolaires, 
particulièrement dans notre -ville, qui, 
après avoir réoccupé quelques écoles com-
munales, pourra rouvrir s. ; plus impor-
tant lycée à la prochaine rentrée d'octo-
bre. Les ..pourparlers se continueront en 
parfait accord, espérons-le, entre les ad-
ministrations de la guerre et de l'instruc-
tion publique, afin que le recrutement du 
personnel universitaire se ressente le 
moins possible des nécessités de la défen-
se nationale. L'école - sera ainsi ouverte, 
avec assez de maîtres, à tous les petits 
Français. 

L. AMBAUD. 

Le Carnet de la Temme 
II est très réel que la petite fleur bleue du 

sentiment trouve toujours chez nous une 
interprétation délicate, et que le goût pari-
sien, adaptant un pieux souvenir aux acces-
soires de l'élégance, lance pour les toilettes 
d'été, les chemisettes, les gilets, les vestes-, 
etc., etc., d'adorables broderies serbes et 
monténégrines. Pendant ce temps, on décore 
coquettement les demeures d'été en vue des 
congés des combattants, et, villas, cottages, 
bastides les plus modestes, prennent un air 
de tete sous les lianes grimpantes, les lier-
res, les clématites, les portes encadrées de 
roses et de géraniums arborescents. 

* Juanlta », la brune, me demande un pro-
duit contre l'irritation des paupières. Je lui 
conseille la lotion n- S7, qui prévient, évite, 
fait disparaître les boursouflures et flétris-
sures, et marchant de pair avec la lotion, la 
crème n» 27 possède une meilleure puis-
sance pour la beauté des yeux. La crème 
s applique le soir; la lotion, le matin. Ecrire 
ou passer, pour renseignements ou com-
mande à l Institut de Beauté, S, rue Huque-
%L„t0,Jllée\rde TOURM

J- Bordeaux. Télé-
phone 10-52. Vous serez très gracieuse Jua-

FEU1LLETON DE LA PETITE CUW^DS 
du 6 juin 1910 
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aine nerneiie 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

Le Rêve de Jean de Brault 

Bethmann et Ludwig comprenaient les 
affaires et caressaient leurs clients avec des 
paroles flatteuses. U fit un signe au garçon 
qui l'accompagnait, sortit en saluant d'un 
geste noble et laissa à son subalterne le 
soin de réunir les vêtements à terminer, et 
de les transporter à l'atelier. 

Le surlendemain, à l'heure dite le ves-
tiaire du transfuge de la Vaudière était suf-
Hsamment garni. Et avec quelle perfection 1 

Désormais, le futur de mademoiselle Stein-
berg pouvait se présenter dans le monde, et 
certes, à première vue, Victoire et Marie, 
ses fidèles servantes, le père Bichard et son 
uls l'ancien chasseur, jardinier de Sauvai, 
auraient eu peme à le reconnaître 

Le chapelier, le bottier, le chemisior 
avaient exécuté ses ordres avec la même 
complaisance. 

Lorsqu'il essaya de leur offrir des acomp-

tes, tous ces fournisseurs les repoussèrent 
comme un outrage à leur dignité. 

— Ah I cher Monsieur, comment donc I 
entièrement à votre service, trop heureux I... 

En s'habillant pour rejoindre Marc Fres-
noy, auquel il avait donné rendez-vous chez 
Larue, l'ancien lieutenant s'étonna lui-mê-
me de sa métamorphose. 

Etait-ce bien lui, le propriétaire de la pe-
tite maison de là-bas, le rustique campa-
gnard, le camarade de Marin Bichard et 
l'ami de cette pauvre Marie Girauld ? A cet-
te réflexion, il lui sembla qu'il recevait un 
coup dans la poitrine. 

— Que de folies je commets et peut-être de 
fautes I pensa-t-il. 

La magnifique pendule de sa chambre 
sonna une demie; il se secoua et écarta ces 
Souvenirs importuns. N'allait-il pas faire 
attendre son invité ? 

Il se disposait à sortir, lorsqu'un télégra-
phiste lui apporta un petit bleu. Il devait 
provenir de sa future. C'était vrai. 

Elle lui disait : 
« Deux Jours sans vous voir. 
• Que les heures m'ont paru longues I 
» J'espère que vous aurez mis le temps à 

prollt. 
» Moi, ]o me souviendrai toujours du mo-

ment où je vous ai aperçu d'abord. 
» C'est le chasseur de la forêt de Com-

plôgne que je vois sans cesse. 
» C'est le cavalier fier et charmant que Je 

n'oublierai jamais I 
» A demain, cher bien-aimé. 
» Je vous attendrai à onze heures comme 

c'est convenu. 
» FREDERIQUE. » 

Lorsqu'il entra en frac, cravaté de blanc, 
l'œil vif, la moustache relevée, dans le res-
taurant de la rue Royale, la salle était à 
peu près comble. 

Les demi-mondaines en radieuses toilettes. 

très diamantées, composaient presque toute 
la société féminine du lieu. 

Les yeux bleus ou noirs se fixèrent sur 
l'inconnu, avec une expression flatteuse 
pour sa personne. 

— Un bel officier!... dit une blonde, assez 
haut pour être entendue de lui. 

Le maître d'hôtel s'approcha, la bouche en 
cœur. Il offrit une table qui se trouvait 
libre. 

Jean ordonna . 
— Deux couverts... J'attends quelqu'un. 
Marc Fresnoy arriva aussitôt. Les deux 

compagnons ne se ressemblaient pas. 
L'officier d'intendance, spirituel et million-

naire, était connu d'une partie de l'assis-
tance. 

Des femmes lui sourirent. Quelques amis 
le saluaient d'un geste. 

— Bigre ! fit-il, en donnant la main à son 
amphitryon — tu es superbe, sais-tu ?... 

— Tu exagères... 
— Non, parole d'honneur!... 
Et plus bas : 
— Je comprends la passion de ta belle I... 

Tu as un vrai succès. 
Et, en s'asseyant : 
— Tu l'as vue... ta dulcinée 7... 
— Non, ce sera pour demain. 
— Tu lui as expédié des poulets pleins de 

flamme ? 
— Pas davantage. 
— Alors, à quoi as-tu passé ton temps T... 
— A courir les magasins, à faire des em-

plettes, à essayer mes complets, mes ja-
quettes, mes chapeaux, nios bottines, mes 
cravates... 

Jean de Brault observa i 
— Ah I misère, mon vieux Marc, si j'avais 

jamais pensé à une telle aventure I... 
— Tu as un chouette tailleur! l'habit ne 

fait pas le moine, mais il le pare... Qui te l'a 
indiqué ?... 

— Elle, parbleu I... ** 

— Ouldame de tCS pensées- ton idole ?-
—Il s'appelle 7... 
-- Ils sont deux : « Bethmann et Ludwig » 
Marc Fresnoy eut un rire moqueur 
— Ça devait être, fit-il. 
Il murmura entre ses dents : 
— C'est de la même fournée I... 
Et avec insouciance : 
— Enfin!... Si tu ne l'as pas vue, elle t'a 

écrit, du moins?... 
— Tout a l'heure deux mots. 
Il tendit la dépêche à son ami. 
— Tu peux lire fit-il. 
Le maître d'hôtel attendait patiemment les 

ordres. Ce fut lui qui dressa le menu. Ce 
qu'il ofrrit fut accepté tout de suite. 

Le sommelier n'était pas loin. 
— Bon vin ordinaire, et Champagne ! or-

donna de Brauli. 
Le capitaine très élégant lui aussi dans 

son frac de soirée, lisait le billet. 
— Ma foi, approuva-t-il. en le rendant à 

son camarade, c'est simple et délicat. 
Et, intérieurement, il pensa, comme le 

major 
— C'est peut-être une brave fille après 

tout, qui en a assez de son entourage or-
dinaire et qui veut avoir chez elle un ami 
do son choix.. Pourquoi pas?... 

Le dîner fut très gai. 
Le capitaine oublia pour un moment ses 

préventions, les Stemberg, les Bethmann et 
les Ludwig. Il dit seulement avec malice : 

— f>e nom de ton chemisier?... 
— Du même acabit Tricoll et Mavence I 
— Et le bottier? 
— Attends donc, fit de Brault, je ne me 

souviens plus.. Ah I si... Mulbach... 
— J'en étals sûr... c'est complet 
Mais ce fut dans l'éclat d'un bon rire qu'il 

déclara,: .... ,. 
—Nous sommés conquis; ces gens-là nous 

envahissent. C'est une marée. 

ni'a, ma belle inconnue, de me tenir au cou-
rant aes résultats de la lotion et crème pré-
conisées. ^ 

«Rose Marte», n'adoptez du passé que ce 
qu'il nous a légué de vraiment beau, et qui 
nous est parvenu en bon état. Pour le reste, 
pour notre usage côurant, encouragez nos 
ouvriers et nos industriels; ils sont aussi in-
telligents que ceux d'autrefois, mais il faut 
les soutenir. 

Contre la vilaine teinte de vos dents, em 
ployez la Pâte Susy, 1 fr. 50 la boite et 
0 fr..75 le tube. Votre haleine sera délicate-
ment parfumée, vos gencives rosies, et l'é-
mail de votr< denture blanchi comme par 
enchantement, et sans aucun danger; la 
Pâte Susy, ne contenant aucun mordant. 
Dépôt chez MAI. Lauga et Bcnais, S, rue Ku-
guérie, SO, allées dè Tourny, Bordeaux, et 
Société Produits Susy, Saint-Amand (Cher). 

ROLANDE. 

Le bien par le Hlali 
C'est par millions de kilogrammes que se 

vend chaque année le Malt Kneipp, fabriqué 
par Prosper Maurel, à Juvisy-sur-Orge. 

0Ils sont légion ceux qui ont abandonné 
l'usage quotidien du café a cause de ses mau-
vais effets sur la santé, pour remplacer cet 
usage par celui du Malt Kneipp, qui, ayant 
l'aspect, l'odeur et la saveur du café, ne con-
tient aucun principe nuisible à la santé, et 
est, au contraire, éminemment diurétique et 
rafraîchissant. 

Bien exiger la marque « LE MALT KNEIPP », 
produit exclusivement français, de Prosper 
Maurel, à Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). 

Se méfier des contrefaçons. 

Les Établissements 
Jamet-Buffereau-sonr tes 
miens, organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place: Comptabiîité,Sténa,etc. 

BORDEAUX 

BLEnRunilnAblt 6UERIS0H SURE^i. 

£eflac.4f.F.BLASe,Pli''»lNASBOJllŒ«t toutes Pharmacie* 

HATS 
SOURIS - MULOTS 

sont détruitB a tout ia-
mals par un procédé in-
laillibleit nouveau. Etrlre» 

G. Rlce-Oter Llslenx (Calvados) 

Puis il parla d'autre chose. Il donna de 
bons conseils à son ami. Il lui promit de 
s'occuper de lui. 

Il lui dit qu'il s'était informé, qu'il ne se-
rait sans doute pas difficile de le faire ad-
mettre dans un des nombreux bureaux du 
ministère, que ce serait toujours une occu-
pation agréable, une distraction D'ailleurs, 
rien ne pressait. Après tout mariage, n'y 
a-t-il pas le repos de la lune de miel? 

Pendant le dîner.' ils causèrent de ce qui 
se passait. 

Le capitaine d'intendance avait du flair. 
II entendait comme un bruit de travail 

souterrain et devinait les préparations téné-
breuses qui, d'ailleurs, ne pouvaient être un 
mystère que pour des aveugles. Pour lui, la 
guerre n'était pas loin I 

Il affirma, à la fin du dîner, obsédé par 
une idée qui le tracassait et que réveillaient 
en lui tous ces noms des Stelnberg, des Beth-
mann, des Ludwig, des Mulbach et des 
autres 

— Ces gensdâ veulent nous ruiner et nous 
détruire I 

Il n'insista pas. 
Lorsqu'ils sortirent, Fresnoy demanda : 
— Ça ne va pas traîner, ton mariage ?... 
— Le temps des formalités, je suppose. ' 
Et avec un atome de mélancolie, l'ermite 

do la Vaudière ajouta 
— Le vin est tiré, il faut le boire ! 
L'autre sourit et insinua aimablement: 
— Ce sera peut-être le plus doux- des nec-

tars... Au revoir! 
Le lendemain à l'heure dite, le fiancé de 

Frédérique Steinberg se trouva exact" au 
rendez-vous. Ce fut sa blonde future qui le 
reçut.. 

(A suivre.) 

V 



\ 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— M. G„ 25-52. — Non, en raison de son 
grade c'est impossible. 
.T.E' L- Ue- 19â- ~ Dans 'a mesure du pos-

sible les pères de 4 et 5 enfants sont employés 
5 1 arrière, mais cola dépend des nécessités 
du service. Faites une demande a votre chef 
do corps, en joignant les actes de naissance 
et les certificats de vie de vos enfants 

— Condom, E. D. — Rien n'est encore fixe 
au sujet do l'appel des auxiliaires de la clas-
so 17. 

— Libourne, Bel-Air, M. G. - Oui, deman-
dez a votre commandant de dépôt. 

— Amy. — n faudrait vous adresser au bu-
reau do la place, rue de Cursol. 

— Cours Bulgueriê Stuttenberg, Mme M. — 
Tachez de faire une entente amiable avec vo-
tre propriétaire. Il p'-it vous assIameiWn lus-
tice de pais. 

— Canéjan, R. T. — Il devra demander ce 
changement d'affectation à ses chefs directs. 

— A ft.. La Rochelle. — Vous avez le droit 
de faire une demande à la mairie, qui peut 
vous faire obtenir l'allocation pour votre se-
cond fils lorsqu'il sera incorporé. Seules les 
veuves de militaires tués on morts dans le 
service ont droit à ur ■ pension. 

— Blanquefort. J. G. — C'est le général qui 
décide. S'il a rejeté votre demande. 11 n'y a 
rien à faire. 

— Blaye, 1900. — Faites viser la demande 
par la préfecture ou la sous-préfecture. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, il ta « Petite Gironde ». 8. rue de 
Chevervs, Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale dn 5 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 7T d'eau à 
Brest, à Nantes, 5 à Lorient, 4 à Calais. 2 â 
Chassiron, 1 à Arçachon, â Paris, au Havre et 
au ballon de Servance. Ce matin, le temps est 
nuageux dans le Sud-Est, couvert êt pluvieux 
dans les autres régions, 

La température a monté dans le centre et le 
sud de la France. Le thermomètre, ce matin, 
marquait : 0 au puy de Dôme, 3 au ballon de 
Servance, 8 à Belfort, 11 au Havre, 12 à Dun-
kerque, a Paris, à Brest, â Nantes et à Cler-
mont-Ferrand, 15 à Biarritz et à Marseille, 18 à 
Perpignan et a Alger, 19 à Malte. 

En France, un temps un peu frais, à éclair-
cies et à averses, est probable. 

TA Ht: nn3 nrRorsruB 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 5 juin 

Montés en rade ; 
Amiral-Sallandrouze-de-Lamornaix, st. fr., c. 

Silhouette, de Buenos-Ayres. 
Le-Tarn, st. fr., c. Robert, de Saint-Nazaire. 
Louise, dundee fr., c. Corbin, de Swansea. 
Fraternité, jfcr.-m. tr., c. Terier, de dito. 
Manie-G., goél. fr., c. Gendron, de dito. 
Laîaysyie, st. fr., c. Laurent, de New-York. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Lequel, d'Oporto. 

PAUILLAC, 5 juin 
Montent : 

Villaadrid, st. esp., c. X... 
Brabant. st. belge, c. X.„ 

Aux appantenients : 
Dyomsos-Stathatos. st. grec, c. X... 
Elantsobe st esp., c. X... 
Ville-de-Constantine. st. fr., c X.„ 
Condê, st fr., c. X 
Ethel, st ang., c. X... 
Flandre, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Macarena, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Longwy, st. fr., c. X... 
Vllle-d'Oran, st. fr., c. X.-j 
Bess, st.- fr., c. X... 

Rade de montée : 
Tosiia, st. norv., c. X... 
Stanja, st. norv., c. X... 
Ottawa, st. norv., c. X...-
Nord, st. norv.. c. X... 
Eclair, goél. fr., c. X..., de Swansea. 
Bess. st. dan., c. X... 
Senora-do-Monte, tr-m. port., c. X... 
Huntzamendi. st esp., c. X... 
Maria G., goél. fr. c. X... 
Frankrig, st. dan., c. X .. 
Silvershell, st. am., c. X..., de New-York, 
Corona. st. ang.. c. X..., de dito. 
Rawsal, st. su éd., c. X... 
Stephania, st. dan., c. X._ 
Lilias, st. norv., c. X... 
EdeTweiss, st. suéd., c. X... 

DORDOGNE 
BERGERAC 

A L'HONNEUR. — La première compagnie 
de mitrailleuses du 146e d'infanterie, dont 
fait partie le soldat Alphonse Borie, de la 
commune de Bouniagues a été citée à l'or-
dre de l'armée « Arrivant dans des circons-
tances critiques sur un terrain où l'ennemi 
ne cessait de progresser grâce à sa grande 
supériorité numérique, a pris une offensive 
énergique ordonnée avec une décision re-
marquable par son capitaine et exécutée 
'avec une bravoure héroïque par la troupe, 
arrêté net les attaques ennemies et permis 
de se cramponner au terrain pour l'orga-
niser». 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 juin 

Au comptant: a %, 88 25. — Obligations de 
la Ville df Pari* 18.6, 485; dito 1892, 270; dito 
lS99-Métrooolitain. 298. — Obligations commu-
nales 1891, 307 50; dito foncières 1895, 348. — 
Est-Algérien 3 %, 332. - Midi, obligations 3 % 
anciennes, 34" - Orléans, actions de 500 fr., 
1,150 — Ouest, actions de 500 fr., 739. — Messa-
ge-iés Maritimes ord., 119; dito priorité, 155. — 
Egypte, dette unifiée, C. 12,500, 87 10. — Espa-
gne 4 % extérieure, c. 40, 98; dito c. 80, 98; dito 
c 160, 97 75; .dito c. 960. 96 80. — Russie 1896, 
55 45. — Ottomane 4 % 1901, 206. — Damas Ha-
mah variabl- 200. - Tramways électriques et 
Omnibus de Bordeaux, 213. 

BOURSE DE PARIS 
du 5 Juin 1916 

BULLETIN PINANCIE?» 
Marché calme et soutenu. Rentes françaises 

ferme, fonds russes calmes .valeurs espagno-
es, Rio-Tinto et Thomson fermes. En banque, 
marché irrégulier. De Beers et valeurs russes 
fermes, américaines lourd^-

MARCHE OFFICIEL 
For.its d'Etats. - 5 % libéré, 88 25; 3 %, 62 75; 

Obi. Ch. fer Etat, 405; Afriq occld. française, 
352: Maroc 1914. 430; Argentine 1909, 498: 1911, 
8»'25- Chine I85 55; 1903, 120; I90S, 104; 1913 
(réorg.), 42L -iténique 1881. 299; Japon 1907. 
103 65; Bons 533; Russie 1867-1869, 76; 1889, 
68 65; consolid.. Ire et 2e Sér., 73 50: 1906, 86 45; 
1909. 78 10; 1914 (Ch. fer réunis). 88 55; Serbie 
1902 430: Dette ottomane unifiée 4 %. 6t. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
quo de France. 4.900; Banque de Paris, 895; 
Compagnie algérienne. 1.190: Comptoir d'es-

cojnpte, 761: Crêda foncier, 680; Crédit Indus-
triel non libéré 6<7; Jrédit lyonnais, 1.190; 
Banque ae I'AZOII Don 1,045; Banque natio-
Qan du Mexlqu» 356; Banque russo-asiatique, 
170: Foncier égyptien. 620 

Chcm.iit ut 1er (notions). — P.-L.M., 1,057; 
Jouiss 555 Midi i)UJ; Jouiss., 460; Nord, 1.480: 
Orléans 1.155: Ouest-, 735. Andalous, 382; Nord 
de l'Espagne 455; Saragosse. 450. 

Va ur. diverses «actions). - Azote, 485; 
Comp. des Métaux, 875; Comp. générale tran-
sài ordin., 181 prlor., 192; Messag u.aiit., or-
di i.. .19 50; Omnibus de Paris, i53; Sels Gem-
mes, "95; Suez (Canal maritime), 4,499] jouiss., 
3,725; Panama (obllg. et bons à lots). 100 50; 
Tocédôs Thomson-Tlouston 615; Tramways 
(Comp général des., 405 Tramways do Bor-
deaux. 210: Chargeurs Réunis. Con.p française 
art. 2„5; Dynamite centrale ?50. Est-Linnlère L11 : Tréfileras du Havre. 286; Grands Moulins 

de Corbeit 140: Penarroya (Soc. minière et 
métal.), 1,740 Phosphates do GaTsa, 800; 
BriansK, ordin., 345; Rio Tlnto, ordin., 1,775 
Naaphte Russe 312- Télégraphe- du Nord. 1,030 
,-?"1,1i',fl"m "••oiça.ses (Villes). _ Paris: 1S65. 

Foncières: 1879, 475; 1883, 311; 1885 310- 1895 
f»A 'J**; I*»»- 308: 3 W. 1913 libérée, 895 50. 
4 % 1913, 4^2. 

Bons i lots • 1888, 65 25. 
Chemins de fer. - Ardennes 3 %, 351; Est-Al-

fférien, 3 %, 332; Est, 4 %. 402; 3 % 315 nouv, 
P3L55: Lft JH' mûJj *• nouv. m 5 
î t\,32oLNoXdA %- 420: 3 ■*>• 3"; nouv., 352 50; 
îo,A-r?" 0rléans 4 <15; 3 %, 368; 884, 
331 oO; t u %. M i fi », Ouest. 3 «A Jfifi- nouv 
360; 2 % %, 319; P.-L.-M.. 415; (fusion) 341 
nouv.. 336- 2 14 %. 305 

,o?,iv^7;es-^r Banque hypothécaire de France 
1881, .152; Çle Transatlantique, 305; Message-
ries Maritimes. 307: Cie générale des tram-
ways. 392 aO 

Obligations étrangères (Chemins de fer). -
Andalous Ire série Ixe. 32C: 2e série fixe, 305; 
Asturies lre hyp.. 395; 2e hyp,, 351 50; 3e hyp., 
3o0: Çacér*.s var 150; Nord Espagne Ire hyp., 
39o: 2e hyp., 362; Pampelune. 362: Barcelone 
pnor 398; Lombardes anc, 191; nouv., 190; 
Saragosse Ire hyp., 353; 2e hyp., 3-17; 3e hyp., 
406- A tafa39~i:)Ura 353' Volga-BouSOulma, 

Diverses. - Crédit foncier égyptien 3. M %, 
377 ; 4 % 425 . 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. - Ville de Madrid 1868. 83. 
Actions. - Bruay, 1,595: Malacca ord., 118; 

MaPzoff, 504- Boryslaw. 1,255: Colombia, 1.055; 
Lianosoff 268: Spies Pétrolôum. 1,975; De Beers, 
ord 395- preferred. 395: Jagersfontein, 83; 
;ape Copper 115; Chino Copper 316; Ray Con-
soh .ted Copper, 146; Spassky Copper, 5,450; 
Utah Copper 491; Shansl. 18 75- Toula. 10 95. 

Miues d'or. — Chartered, 17 50; East Rand, 23; 
l'erreira. 44; Léna Goldflelds. 41 50; Modderfon-
tein B. 184: Rand Mines. 9f. 75 

COURS DE CHANGES 
Londres, 28 13 a 28 18; Espagne, 6 05 à 6 15, 

Hollande, 2 44 à 2 48; Italie, 92 à 94; New-
York, 5 88 à 5 94; Portugal, 4 02 H à 4 22 v,; 
Pétrograd. 1 76 «4 à 1 8? >.<,; Suisse. 1 II >A à 
1 13 M; Danemark, 1 75 è 1 79; Suède, 1 76 H 
à 1 80 14; Norvège. I 7« 14 s 1 » U. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, ai 50; Barcelone. SI 50; 

Lisbonne, 7 38; Buenjs-Avres (or^ 48 31/32; 
Rio-de-Janeiro. 12 15/32. Valparaiso. 81 3/16. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX PETITS POIS 

Objat (Corrèze), 4 juin. 
Marché très important. 40,000 kilos environ, 

vendus 50 fr. les 100 kilos. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 5 iuin. 

Espèces Ajus-
tés 

?en Les 50 kilos (poids mort) 
dos 1" qté 2» qté 3«qté Estrdasî 

ici)-150 
90 140 

125 155 
130 16u 

Bœuis 
Vaches... 
Veaux .... 
Moutons.. 

248 
19; 
184 

U36 

2r« 
178 
171 

lots 

140-145 
125 13u 
150 154 
155 159 

135 140 
l;-0 125 
145 i50 
150 155 

130-135 
115 Uu 
140 145 
145 150 

Agneaux amenés. 195; renvoi » vendus de 10 a 
30 tr. la pièce 

On été vendus pour: Mimizan, 6 bœufs; 
Montauban, 15 bœufs 13 vaches, 1 taureau; 
Clermont-Ferrand, 11 bœufs; Toulouse, 14 va-
ches, 2 taureaux. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 6 juin. 
Sucres, incotés. 
H'uile de lin, 138 fr. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
. Paris - La Villette, 5 juin. 
Bœuis. — Amenés, 2,505, invendus, 39 Ire 

Su,allî»'* ?r- œi 2« Qualité, 2 fr. 88; 3e qualité, 
2 fr. t>8. Prix extrêmes de 2 fr. 24 à 3 fr. 12 

Vaches. — Amenées, 1,422; invendues, 47. Ire 
qualité, 3 tr. 04; 2e qualité, 2 fr. 84; 3e qualité, 
2 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 14 à 3 fr 20 

Taureaux. — Amenés, 41.8; invendus,'29''ire 
qualité, 2 fr. 66; 2e qualité, 2 fr. 50; 3e qualité, 
1 fr. 32. Prix extrêmes : de 2 fr. 22 à 2 fr 76 

Veaux. — Amenés, 1,781; invendus, 21.'Ire 
qualité, 3 fr. 48; 2e qualité, 3 fr. 36; 3e qualité, 
2 fr. 90. Prix extrêmes : de 2 fr. 70 à 3 fr 96 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,878. Ire 
qualité, 3 fr. 66; 2e qualité. 3 fr. 22; Se qualité 
2 fr. 86. Prix extrêmes : de 2 fr. 22 à 4 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,435. Ire dua-
lité, 3 fr. 60, 2e qualité, 3 fr. 48; 3e qualité, 
3 fr. 28. Prix extrêmes : de 3 fr. 06 à 3 fr 80 

Marché bien approvisionné. Demande bonne 
par suite de l'approche des fêtes de la Pente-
côte et du temps frais. On enregistre un léger 
recul pour le gros bétail, et les bons veaux 
sont en perte de 20 francs aux 100 kilos, tandis 
que les qualités moyennes et inférieures se 
maintiennent. Les moutons gagnent une 
avance de 6 francs, et les porcs sont en hausse 
de 16 francs. 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 4 juin. 

GRAINS ET FARINES 

Blés. — La température est favorable depuis 
quelques jours à la récolte en terre, et l'épiage 
commence en de bonnes conditions. 

Le ministère de 1 agriculture évalue les sur-
faces ensemencées au 1er avril à 5 millions 
205,620 hectares, contre 5 millions 723,128 hecta-
res en 4915 et 6 millions 493,330 hectares en 1914 

Quelques ensemencements de blés restant à 
faire au 1er avril, on peut estimer la diminu-
tion à 500.000 hectares environ; mais on peut 
constater une amélioration sensible dans les 
apparences des blés, et la note moyenne cultu-
rale doit être certainement supérieure h celle 
de l'an dernier â tin mal. 

Le déplacement des blés reste très difficile 
beaucoup de préfets interdisant encore la sor-
tie de leur département; mais on croit que ces 
interdictions seront levées avant peu. En at-
tendant, e» malgré les nombreux arrivages 
pour le compte du ravitaillement civil et la 
régularité plus grande des expéditions, la de-
mande est plus active pour le Midi et la ré-
gion lyonnaise, mais aussi pour le Centre lui-
même, et les cours sont par suite très fermes 

Les marchés étrangers ont marqué de la fer-
meté cette dernière semaine; cela et aussi la 
cb^rté des frets ont amené une plus-value du 

On cote ; Blés de la Seuie-ei-Marne, 35 fr 25 
ft 35 fr. 50; blés de Bretagne, 34 fr. 60 à 35 fr • 
blés du Centre et du Poitou, 35 fr. 50 à 35 fr 75 
le tout les 190 kilos départ; blés du pays, 26 fr' 
ft 2« fr 60. les 80 kilos, rendus aux usines. 

Farines. — La situation ne se modifie guère 
et la difficulté des achats est toujours aussi 
grande. Le ravitaillement civil continue ft re-
cevoir des farines américaines et anglaises, 

qui sont livrées dans notre département avec 
les farines entières. 

On cote Farines anglaises ou américaines 
44 fr, 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux; fari-
nes du ravitaillement civil, 43 fr., les 100 kilos 
logés, gares ou quai Bordeaux; farines de cy-
lindre du Centre ou du Haut-Pays, 45 fr 50 a 
46 fr.. les 100 kilos logés, gares ou quai. 

Issues. — Le disponible immédiat reste très 
ferme, alors que le livrable est plus offert et 
à prix en baisse. 

On cote Son gros écaille, 20 ft 21 tr. • ordi-
naire. 18 fr. ft 18 fr 50; livrable juin et 3 de 
Juin, 16 fr. 50; repasse ordinaire, disponible 
20 à 21 Tr.; livrable Juin-piillet. 18 à 19 fr., le 
tout les 100 kilos nus. gares Bordeaux. 

Mais. — Les cours sont toujours très fermes, 
par suite de la cherté et de la rareté du fret 
de la République Argentine en France. 

On cote ; Roux Plata, Juin et juillet. 40 fr. 
les 100 kilos logés, sur quai Bordeaux. 

Avoines. — Suivant les promesses faites par 
le ministère, les réquisitions militaires ont dû 
cesser depuis le 1er juin dans tous les départe-
ments. Cela permettrait au commerce de s'ap-
provisionner plus facilement s'il existait de 
grosses réserves en culture; mais ce n'est pas 
le cas. de l'avis général, et les producteurs ne 
paraissent guère disposés à vendre au prix de 
la taxe. 

Les réclamations contre l'application de la 
taxe sont unanimes de la part du commerce, 
car le nouveau décret, en établissant un écart 
de 2 fr entre le prix.de la culture et le prix 
a la consommation, n'a pas tenu compte des 
différences réelles du transport, ni des frais 
supportés par la marchandise vendue en gros 
ou en détail Presque tous les Syndicats ont 
demandé que ce décret soit rapporté ou tout 
au moins reporté à la prochaine récolte, et 
que les préfets soient chargés d'établir la taxe 
suivant, les t'râis grevant réellement la mar-
chandise dans leur département II faut sou-
haiter que des facilités soient apportées à l'ap-
plication de ce décret, car il parait bien diffi-
cile au commerce des grands centres de con-
sommation de s'approvisionner au prix de la 
taxe, surtout à cette époque de l'année où la 
soudure est parfois difficile. Il faut signaler 
que la marchandise se raréfie de plus en plus, 
et que les affaires sur cet article étant arrê-
tées, le vide s'accentue de Jour en Jour, et 
faudra-t-ii peut-être que le gouvernement ar-
rive à l'obligation de pourvoir aux besoins des 
grandes villes de consommation. 

On cote nominalement : Grises d'hiver du 
Poitou, disponibles. 36 à 37 fr. les 100 kilos, 
départ. 

Orges. — Les offres sont absolument nulles 
et les cours sont très fermes. 

On cote : Orge de pays, 42 à 43 fr. les 100 ki-
los, gares Bordeaux. 

Seigles. — La demahde est Inactive, mais les 
cours sont fermes sur la rareté des offres. 

On cote : Seigle de pays, 31 à 32 fr. les 100 
kilos, gares Bordeaux. 

Les,prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, garés 
ou quai Bordeaux 

Le Marché du Cuivra à Londres 

La faiblesse du marché dans le « Standard > 
à la Un de la semaine précédente, s'est soudai-
nement accentuée d'une manière tout à fait 
inattendue depuis lundi dernier. L'abstention 
absolue des acheteurs pendant les trois pre-
miers jours a forcé les détenteurs de réexa-
miner leurs Idées concernant la valeur du cui-
vre et de modifier leur prix graduellement jus-
qu'à 128 liv. st. Malgré cela-, les ventes furent 
tellement insignifiantes qu'il fallut une réduc-
tion ultérieure de 7 liv st. par tonne pour abou-
tir à quelques affaires, lesquelles ne s'élevèrent 
cependant qu'à 100 tonnes à peine sur la se-
maine La clôture marque une chute totale 
de 17 liv. st. par tonne avec la cote à 121 liv. st. 
pour le disponible et à 120 liv. st. pour le li-
vrable, soit un record dans les annales de la 
Bourse. 

Le premier indice de la baisse fut la rumeur 
que les grands producteurs américains avaient 
formé une combinaison pour fixer les prix de 
vente pour l'exportation. Depuis lors, cette 
intention a été déniée; mais, quoi qu'il en soit, 
on est d'avis que la production américaine a 
dernièrement dépassé les besoins, et comme 
les producteurs tâchent naturellement d'agir 
au mieux de leurs intérêts, il est probable 
qu'ils arrangeront une restriction générale 
dans la production. 

La situation au Japon est probablement si-
milaire à ceLe qui règne aux Etats-Unis, car 
on cite des offres à des prix assez modérés. En 
attendant, il est devenu évident que la se-
conde main en Amérique détient des stocks, et 
les tentatives de réalisation ont causé la bais-
se, laquelle a naturellement exercé une réper-
cussion, quoique pas aussi prononcée, sur les 
prix des «raffinés». Toutefois, « l'Electrolyti-
que» n'a perdu que 10 liv. st. et le «Best selec-
ted » seulement 6 liv st. par tonne, tandis que 
les «Feuilles fortes» sont restées inchangées à 
174 liv. st. la tonne Dans ces circonstances, on 
attend avec le plus grand intérêt le développe-
ment de la situation. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 4 juin. 
La note actuelle sur l'état du vignoble est 

en généra! satisfaisante. 
Nos confrères spéciaux enregistrent les in-

formations de leurs correspondants comme 
suit : De la Feuille vinicole de la Gironde : 

« Bordelais. — Le stock continue à s'épuiser 
en vins courants, à la propriété, tant en rou-
ges qu'en blancs. Les vins en bouteilles don-
nent lieu à quelques transactions. Parmi ceux-
ci, certains millésimes font des progrès nota-
bles, les 1908 par exemple. A signaler une ven-
te importante de cette année-la du château 
Branne-Cantenac, deuxième cru classé du Mé-
doc, a une maison de Bordeaux. On nous si-
gnale également la vente des 191-1, -ins blancs, 
de la Croix-de-Merlet, générale Rondony (sol-
de). 

» De Léognan : D'une façon générale, les vi-
gnes sont belles. A vrai dire, les mannes ne 
sont pas très abondantes; mais elles le seraient 
encore assez si toutes arrivaient à maturité 
et étaient appelées à remplir nos barriques. 
Mais, en cela, il y a souvent loin de la coupe 
aux lèvres. L année dernière, à pareille époque, 
nous avions des apparences magnifiques, et 
qu'avons-nous récolté ? 

• De Saint-Julien-de-Médoc 1 L'état de la vi-
gne est en général satisfaisant, et les apparen-
ces de récoltes suffisantes pour encourager les 
viticulteurs dans leurs efforts. Aussi s'em-
ploient-ils de leur mieux aux travaux de sai-
son. Malheureusement, leur bonne volonté ne 
peut suppléer à l'insuffisance de main-d'œu-
vre, d'attelages, de matières, dont quelques 
équipes de militaires ou de prisonniers, et une 
distribution aussi tardive que parcimonieuse 
de sulfate de cuivre, sont loin de parvenir à 
conjurer les effets. 

» Il reste encore à la propriété un stock im-
portant de vins 'des récoltes antérieures à 1915, 
dont la mévente n'est pas faite pour atténuer 
les difficultés de la situation. Il s'agit de vins 
fins, sans doute, et leurs détenteurs n'igno-
rent point que. dans les circonstances actuel-
les, Ils n'ont pas à compter sur les marchés 
extérieurs pour leur écoulement. Mais Ils n'en 
constatent pas moins avec tristesse que. con-
trairement au principe d'économie dont le gou-
vernement demande à la nation de s'-insplrer, 
des achats considérables sont faits à l'étranger 
à des prix très voisins, dit-on, de ceux que 
beaucoup.d'entre eux accepteraient volontiers. 
Est-il donc impossible ft l'intendance de faire 
des appels d'offres pour les vins nécessaires 
aux besoins des armées, comme elle le fait 
pour d'autres fournitures ? Et 'agirait-elle 
pas ainsi plus en conformité des intérêts du 
pays, qu'en achetant au dehors des marchan-
dises ft des conditions analogues à celles où 
elle les trouverait en France ? Pense-t-on que 
nos poilus se plaindraient de la qualité supé-
rieure du « pinard » ? 

Du Moniteur vinicole : 
« Le temps n'a pas été également bon par-

tout pour nos vignes au cours de la semaine 
dernière. C'est ainsi que dans le Bordelais des 
pluies par trop répétées ont donné et donnent 
dos inquiétudes, et que dans le Midi 11 a plu 
un peu également. Par contre, en Bourgogne 
et dans toute cette région, il est demeuré favo-
rable, et on ne nous a signalé ;u'un orage qui 
aurait été plutôt bienfaisant du fait qu'il a 
facilita les labourages. 

■ En somme, dans leur ensemble, nos vigno-
bles 6e présentent de façon fort satisfaisante. 
Mais c'est la floraison, qui commencera blen-

. 

Une hirondelle ne fait pas le Printemps, mais elle en 
apporte la nouvelle. A la première brise embaumée, elle 
prend son vol pour venir annoncer aux hommes le retour 
de la tiédeur printanière. La nature est alors agitée d un 
long frémissement et la terre, lentement, revêt sa plus 
belle parure. 

C'est la saison de l'espérance, mais c'est, en même temps 
— et il faut y prendre garde — la saison où se manifestent 
certains troubles dus, précisément, au travail qui s'opère 
dans toute la nature. C'est une époque pénible pour ceux 
dont le sang est pauvre, dont les nerfs sont ébranlés. 

Or, tel l'oiseau printanier annonciateur de la joie, les 
Pilules Pink vous apportent la promesse d'une santé 
meilleure. Ayez confiance en elles et elles dissiperont en 
vous la sombre mélancolie de la souffrance. Grâce à leur 
bienfaisante influence, votre sang coulera plus fluide et 
plus pur dans vos artères, l'harmonie se rétablira dans tout 
votre être et vous pourrez, à votre tour, goûter la douceur 
de vivre. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les pharmacie» : 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boites, franco. 

tôt et qui est même commencée dans nos ré-
gions méridionales, qui va maintenant appe-
ler et retenir notre attention, et les pluies ne 
lui sont pas du tout favorables — au contraire. 
Puissent-elles donc ne pas être abondantes. 

» Sur nombre de points, les labourages sont 
en retard, et on redoute même de ne pas pou-
voir les faire entièrement. Toutefois, les sou-
frages et sulfatages se font dans d'assez bon-
nes' conditions, et Jusqu'à présent, du reste, m 
oïdium ni mildiou n'ont fait grand mal, 
Nous pouvons donc, en résumé, à l'heure pré-
sente, nous tenir pour satisfaits; mais il ne 
faut pas oublier que nous ne sommes pas au 
bout. 

» Les transactions, d'une manière généra-
le, restent calmes — du moàns en ce qui con-
cerne les vins disponibles, car les affaires sur 
souches ont été ces jours derniers assez acti-
ves. Cependant — et il est à souhaiter que 
ça continue —' il' n'y a pas d'embaUement. 
Les prix varient de 40 à 45 francs, suivant de-
gré, et 40 francs pour les 8 degrés serait ia 
base. En vins vieux.il n'existe guère de cours 
que dans le Midi, et l'on peut dire qu'ils sont 
plutôt stationnaires; si à Nîmes ils ont monté 
d'un point, à Béziers et à Narbonne ils sont 
demeurés ±es mêmes. 

» Mais il va falloir compter avec l'intendan-
ce, qui ne tardera probablement pas à en-
trer en jeu. Va-t-elle acheter ou va-t-elle ré-
quisitionner ? Nous ne le savons pas. En 
tout cas, si elle doit s'approvisionner en 
vins de la récolte prochaine, 11 serait bien 
utile qu'elle fît connaître au plus tôt ses in-
tentions, de façon à laisser ensuite le mar-
ché bien libre de ses mouvements Instruite 
par l'expérience, elle pourrait, cette fois, lui 
éviter des à-coups et se les éviter à elle-mê-
me. Certes, — et tout le monde patriotique-
ment le reconnaît, — les besoins de la défense 
nationale doivent passer avant tout, mais on 
peut, croyons-nous fermement, les concilier 
avec ceux du commerce. C'est une question 
d'organisation, et il est d'autant plus urgentt 
de s'en préoccuper que, plus que jamais. l'ef-
fort économique en toutes choses doit aller 
de pair avec l'effort militaire. L'un est indis-
pensable à l'autre. — ce devrait être là un 
axiome. 

» Or, le commerce est souvent par trop gê-
né Déjà, il y a quelques jours, nous avons 
signalé qu'il manquait de bateaux pour fai-
re venir les vins qu'il a achetés en Portugal, 
et aujourd'hui nous apprenons qu'à Bordeaux 
une très importante réquisition de fûts vi-
des vient d'être pratiquée. Si nos commer-
çants sont mis dans l'impossibilité de reti-
rer ios vins qu'Us ont acquis à l'étranger, 
c'est pour le coup que la soudure des deux 
campagnes va devenir difficile Et, pourtant, 
nous savons qu'il y a encore des vins en Es-
pagne et en Italie. Un de nos bons confrères 
de ce dernier pays dit que dans les Pouilles 
et en Sicile, on offre maintenant des parties 
de vins que l'on ignorait et que la spécula-
tion, semble-t-il, tenait jalousement cachées. 

» Que l'Intendance et son sympathique 
chef, M. Thierry, veuillent donc bien écouter 
nos justes doléances et les prendre en consi-
dération dans toute la mesure du possible. 
L'intérêt général du pays s'en trouvera sûre-
ment bien. » 

HERAULT 
La Chambre de commerce de Béziers nous 

communique la cote officielle des alcools et 
des "ins : 

Alcools : 3/6 de marc, 860 de 300 fr. â 305 fr.; 
3/6 de vin, 86» de 320 fr à 325 fr. ; eau-de-vie de 
vin de Béziers, 52», 200 fr., l'hectolitre nu, pris 
chez le bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges, de 70 fr. à 75 fr., selon degré, 
qualité et conditions. 

Vins rosés, de 69 fr. à 72 fr. 
Vins blancs, de 70 fr. ù 75 rr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools d'industrie. — Les alcools étrangers 
sont cotés de 320 ft 330 fr., droits de douane ac-
quittés. 

Taxe de fabrication, 2 fr. 50 par hectolitre 
d'alcool pur. 

RHUMS 
Navire en charge : «Lamentin». 
Navire attendu : « Mont-Ventoux 
Rhums de la Martinique, de la Réunion et de 

la Guadeloupe : Sans vendeurs. 
Rhums de la Jamaïque et de Demerara : Ces 

rhums sont frappés de prohibition par le dé-
cret du 11 mai 1916. 

Stock des rhums en douane au 31 mal 1916 : 
Martinique, 855 hectolitres; Guadeloupe, 3; 
Réunion, 0; divers, 78. Total, 936 hectolitres, 
contre 1,041 le 31 mai 1915. 

Sociétéanon^ma pourfavarissr l'Economie eU'Epargm 
par la constitution de capitaux (iondée en 1888) 

Entreprise privée, assujettis au contrôle ae i Etat 
Capital social : 5 millions. Réserves : 50 millions^ 

Capitaux payés : î 1 millions. 

3, Rue Louis-le-Grand. S — PARIS 

2,715 4.779 6,843 8,907 10,971 13,035 15,099. 
19,227 21,291 23,355 25,419 27,483 29,547 31,611. 
35,739 37,803 39,867 41,931 43,995 46,059 48,12S 
52,251 54,315 56,379 58,443 60,507 62,571 64,635. 
68,763 70,827 72,891 74,955 77,019 79,083 81.1471 
85,275 87,339 89,403 91,467 93,531 95,595 97,659 

100,755 
115,203 
129,651 
144,099 

Tirage Mensuel du 2 Juin 1916 
Les tirages sont effectués conformément 

aux conditions d amortissement Insérées 
dans les Bons eux-mêmes, en exécution ie-j 
prescriptions dt. la loi du 19 décembre 1907. 
Par suite, les listes reproduisent tous es 
numéros désignés par le sort. Sont seuls 
payables, les Bons en cours et dont les ver-
sements sont en règle; au tirage du lor mai, 
143 Bons effectivement payables par 72,900 
francs. 

Bons d'Epargne Ve Série A 

651 
17,163 
33.675 
50,187 
66,693 
83,211 
99,723 

* 29 SérÎG A 
102,819 101,883 10(1,947 109,011 111,075 113.139 
117,267 119,331 121,395 123,459 125.523 127.587. 
131,715 133,779 135,843 137,907 139,971 142,035 
146,163 148,227 

3° Série A 
150,989 153,053 155,117 157,181 159,245 161,309 163,373 
165,437 167,501 169,565 171,629 173,693 175,757 177,821 
179,885 181,919 184,013 186,077 188,141 190,205 192,269 
194,33-3 196,397 198,461 

4e Série A 
202,413 205,292 208,171 211,050 213,929 216.808 219,687 
222,566 225,445 228,324 231,203 231,082 236,961 239,8-10 
242,719 245,558 2-18,477 251,356 25-1,235 257,114 259,993 
262,872 265,751 268,630 271,509 274,388 

5" Série A 
275,257 278,136 281,015 283,89-1 286,773 289,652 292.53Ï 
295,410 298,289 801,168 301,047 306,926 309,805 312,68-1 
315,563 318,442 321,321 324,200 327,079 329,958 332,837 
335,716 338,595 341,474 344,353 317,232 

6° Série A 
350,835 353,714 336,593 359,472 362,351 365,230 368,109 
370,988'373,867 376,746 379,625 382,501 385,383 388,263 
391,141 394,020 396,899 399,778 402,657 405,536 408,415 
411,294 414.173 417,052 419,931 422,810 

7° Série A 
427,408 430,287 433,166 136,045 438,924 411,803 414,683 
447,561 450,410 453,319 456,198 459,077 461,956 464,839 
467,714 470,593 473,172 476,351 479,230 482,109 434,988 
487,867 490,746 493,625 496.501 499,383 

8" Série A 
500,185 503,064 505,943 508,822 511,701 514,580 517,459 
520,338 523,217 526,096 528,975 531,854 534,733 537,613 
540,491 543,370 546,249 519,128 552,007 554,886 557.705 
560,644 563,523 566,402 569,281 572,160 575,039 577,913 
580,797 583,676 586,555 5S9.434 592,313 595,192 

601,584 
621,737 
641,890 
662,043 
682,196 
702,349 
722,502 
742,655 
762,808 
782,961 

601,463 
624,616 
644,769 
664,922 
685,075 
705,228 
725,381 
745,534 
765,687 
785,8-10 

9' 
607,342 
627,495 
647,618 
667,801 
687,954 
708.107 
728,260 
748.413 
768,566 
788,719 

1 Série 
610,221 
630,374 
650,527 
670,680 
690,833 
710,986 
731,139 
751,292 
771,445 
791,598 

A 
613,100 
633,253 
653,406 
673,559 
693,712 
713,865 
734,018 
754,171 
774,324 
791,477 

615,979 
636,132 
656,285 
676,433 
696,591 
716,744 
736,897 
757,050 
777,203 
797,356 

61S.853 
639,011 
659,161 
679,317 
699,476 
719.623 
739.776 
759.929 
780,08a 

10E Série A 

TRINIDEM 
Frantz Malvezin. Caudéran 

801,239 804,118 806,997 809,876 812,755 815,634 818,513 
821,392 824,271 827,150 830,029 832,908 835,787 838.666 
841,545 844,424 847,303 850,182 853,061 855,910 858.819 
861,698 864,577 867,456 870,335 873,214 876,093 878,972 
881.S51 884,730 887,609 890,488 893,367 896.246 

Depuis le déhut des hostilités, La Capita. 
lisation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
du moratorium, la Société fait intégrale» 
ment tous paiements. 

Constitution d'un capital avec les Bons 
d'Epargne de IS à SS ans. — Versements depuis 
1 franc par mois. — Prochain tirage public t, 
1er juillet 1916, au siège social. 

S'adresser, A Bordeaux, & M, Lesbata* 
7, place des Quinconces. 



8 C» PETITE GIRONDE 

D R AGEES B L O T 
iLnuêréson prompio, rtitSiçanq, tftscrêoo ai anrcssbttt 

Rons privations ni injection» de* 

MALADIES.- SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMME!» et FEMMES 

ï.i boîte : -\ lYancN ironco — Envoi discret — avec brochure gratuite, 
l'hferinacto ï33f_sO>'X\ '.IH, hnplcvnrd de Slrnshoun: TOl î.OI Sfi. 
llépol» n ISorrlrnnx : P' " llousquf t, s. r Sie-('.aiherinc; l'u» Sl-Procl. 93, r. 
<$te-Galhrrlne P>>™ Arbt» ?4. pi sAquItnlne. n i'" les h" P»1" de la rc; ion. 

Acliat au Comptant de Coupons 

A0STf?C-H0.jeROiS - BELGES 
BîîESILIENS-BULGâRES-TURCS.etc. 
CRÉDIT FINANCIER BELGE-FRANÇAIS, PARIS, 
GO, «uo JV.-D. jiesVietoirea (Circulai'•e-Renseig"). 

S UBINAIRE 
InjBSUul SérothéraftitjzMO ou Sud-Ouest, $3, cours 

«lo 4'iiituiMhuii-f, Ûoraeaujt. Tous le» inurs de ',) i\ 12 U. et 
<io 3 à (i h.j dimanches el ;èles jusqu'à midi. Renseignemenlt 
trâlu.its ot,par i-jQrresp. sans mnr<|!i<'s e-iférieuies RiMc-ri-lion 

■I 

IMPUISSANCE ^'^"Zêi&s&ssm. 
Liibuito 10.33 franco.Notico G rai .ii.LAIRS.Ph'»». 111 .r. de Turenne, Paria. 

DCTITCC MfîOilCC cofiservàtioin ;;:»r.»nti<- ihàlgrè la chaleur, 
rtlM CO îflUnUL.O l'ÎS ir. les 101 kilos (<•» nane destinataire. 
Ecriio Uoniuîoir général, 2i>, cours du Cliapaau-Rouiçe, ilordeaux 

IIU PD^TDC S""1 lui-mëane offre Gfl»TI)ITt*ENT la U FI I 11 C I ft C T.oysn 0e sa quérir on 54 Usures des 

VOI&b UHIMAIRES. ~ La "SYPHILIS ne Rucrii 
que par injections de <»04î. Cliiii«|UO iVassermann, 
rin> Vi(« t.l'ftrlm * <*SO . t. i, ni.- t nv '/! in>rtetm ,,„,-rue Vital-Canes. 2S, ''•dtDkAUX. Uuéruon en une 
séance <ies Hétrécisseaients A </e.» «-oulements. 

TAlfif4-''"1' a céder à tt prix, i 
'1/iDMU BMhenoe 6,500 fr. p. an. 
Pelletier, 37, rue Esprit-ries-Lois. 

f céder, 18 pièces rneu-
U.'iHÇll biées. - Prix: 8,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

f5 AElf ' céder sur une place, en 
««HrEface église. Prix 3,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

jfl II échoppe .de 4 pièces, Jar-
n H»din, eau, gaz. Prix 5,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

achèleratt dans le Médoc 
I propriété-de 1 à 2 millions. 

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

SUIS ACHETEUR do COUPES do 
BOIS pour faire du charbon. 

Jno'iq. situât, et dist. au chem. 
de fer. Ecr. â José de Eguidazu, 
•liôtel Terminus. Oloron (B.-Pyr.) 

" MAI. lés Réceptionnaires des' 
marchandises chargées' à New-
York- sur le steamer norvégien 
« C.OHONA » sont avisés que ce 
vapeur est entré en Gironde hier 
4 juin, et que les sureslaries 
commenceront à compter <1 par-
tir d'aujourd'hui. 

S' UIS ACHETEUR propriété d'a-
grément et rapport près gare 

grande ligne, en Dord., Lot, L.-
et-G., climat tempéré, ni humi-
dité, ni vent, conf. mod., 50 à 
100,000'.Ec.Bologne,5,r.Congrès,Ni" 

Suis acheteur domaine 50 à 100 
hect. avec maison habitation. 

Franc, à Paris, 26, r. Châteaudun 

PIANOS buo marche. Accorda. 
Rftpar Ronsty. *, r. Culraude. 

^ 20 " 9 / 

REVUE HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉE 
EN NOIR ET EN COULEURS 

PARAITRA LrE 15 JUIN 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS — 30» RUE DU PROVENCE — PARIS 

Salle des Ventes de l'Athénée. 
28. rue Mably. 28 

Mercredi 7 juin, & 1 heure, 

VENTE JUDICIAIRE 
«.Joli Mobilier 

Chambre de milieu acajou, art 
nouveau, vaisselier L. XV, table 
de salle à manger, armolrc-lln-
gère, bergère L. XVI. machine à 
coudre, voiture d'enfant, glaces, 
linge de ménage, couches, vais-
selle, verrerie, ustensiles de cui-
sine, quantité de sièges et bibe-
lots divers, vestiaire d'homme' et 
de dame, 2 pianos droits .'Je Au-
cher et I.acouture.' lits jumeaux, 
commode, lavabo et bulTet 
noyer, belle suspension, lit de 
fer et. tableaux, lustres électri-
ques. 

Me DUVAL, cTiseua
r:rfr 

Au comptant, 5 % en sus. .. . 

POUR VENDRE MEUBLES 
et reconnaissances bon prix, 

EVAIN, 33, cours de Touruy, 39. 

TJ slxxo XJI^VJC^ÎI.SI'JE 
Teinturerie, 3, ■'. Lescure, Bx, 
dem. livreurs, tiuvr. el manœuvres. 

HUIL Savonn. dem. reprês 
■" Ecr. Case 330. Marseille. 

| CO PRIX. DE LA VIE augmen-
Ltû tent chaque Jour; IL faut 
savoir où acheter, c'est le pre-
mier gain. Adr.-vous Inter-Offl-
ce, 52. ail. Tourny (tél. 9-61), ma-
chines écrire tt«« marques, four-
nit., réparations av. garantlo.etc. 

DETECTIVE-OFFICE 
CABINET de RECHERCHES 

Bnuueles, SurvetÙ., Renseignements 
con/.proj. mariage), elim. p. divorça. 
Consullat. îçrai. t. I. |" de 9 h. s 6 U. 
MARIN.D'.tO. r.Pont-4» la-.Moiisquo 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. b>i de Caudéran. Bx 

ON DÉSIRE LOUER 
pour juillet et août 

Jolie Propriété ou petit Château 
confortablement meublé, avec 
beaux ombrages et à proximité 
de l'Adour ou de la Nlve. Ecrire 
avec détails à - M. VARNIER. 
Agence ilavas, Bordeaux. 

PAPA ! ! 
encore un peu dans mon verre 

C- du VIN TONIQUE j 

ILES JPOitL,U 
— Par P. DÉCAIVIS I 

îHEVAL lm55 env. demandé de 
'jjuite 41, rue Ch.-Marlonneau. 

AU DEMANDE Jeunes employés 
"«s pour travail de bureau. — 
Ecrire Auray, Agence Havas. 

J 'ACHETE TOUT: meuble, plu-
me, laine, zinc, cuivre,, bicy-

clette, machine à coudre.grenier, 
etc. MASSEZ, 26, cours Clcé. Bx. 

VIN vieux 15 tx à v., logé, h la 
propriété. Ec. Ferré, Pessac. 

h. 
Ofl VIN EXTRA OU l'b*ïî.r.Peyronnet OA'l 

M VISIL'OU K0UTGU.*! OU •■ 
CIDiri-HJ ,,uâ"ités. 

PinDC A LIUUIDEIt en gros. 
WlUnC i» fr. l'hect., quai de 
Paludaie, 40, Bordeaux Réduc-
tion pour quantité importante. 

A VENDUE 
lo MACHINE 6 imprimer, dite 

réaction, système Marinoni, for-
mat 114-145; - - . 

2<>MACHINE ù plier les jour-
naux et brochures; système Cas-
Ion, quadruple colombier. 

S'adresser à M. A. Villatte. à 
Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

A I/CUnDC doux machines ■ Cil UnC rotatives aveo 
matériel complet de cllcherie, 
le tout en parfait état. S'adres-
ser au Journal « le Petit Mar-
seillais» à Marseille 

MCnEPIN retiré avec sa fem-RJCUtuliï rne dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air le 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

SUIS ACHETEUR 
CUIR TANNÉ ÉTRANGER 

Ecrire Lerut. Agence Havas, Bx. 

COMPAREZ ET JUGEZ 

fjt- ■ 

Celui - ci prend 
pour digérer Pilules, 
Cachets, Gouttes, 
Sirops, Drogues. 
Voyez comme ÏÏ est 
maigre. 

Celui-là prend ô 
chî que repas 2 Pas-
tilles de Charbon 
tl3 Belloc. Voyez 
Sa mine resplendis-
sante 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., môme 
le3 plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède, 
fl produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. H est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de "estomac et des intestins. 

Prix, du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la botte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, Paris. 
PAUCAM : LA Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
VnUbMU Paris, envoie à titre gracieux et franco 

r la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite botte de PASTILLES BELLOC) a 
toute personne qui en fait la demande de la pari de la 
Petite (tirnntle. 

J EUNE PILLE, idéb..-' sténo-dac-
tylo, -excell. orthog.. dem...em-

ploi, prêtent, mod. Adr. bur. jl. 

UAUŒUVRKS. TERRASSIERS 
If! M il .demandés, bons gages. 
Equarrissage, à EYSINES. 

CHEVAUX «t PONEYS a vendre 
cause départ, r'» Toulouse, la 

SUIS ACHETEUR lots conser-
ves. Ecr. Maurand, kg. ilavas. 

ARGENT à PRETER, 5 a 30,00(1 
sur hypoth. Ec. Willy, Ilavas. 

nu DEM. pour maison bourgeoi-
Ull.se un domestique sachant 
conduire et jardiner. S'adr. 145, 
boulev. Bêgles, chez Mai» Simon. 

RIPEAUJC TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER ! 

RI DE A VX LA MES BU/S 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENÏ3ERG 

U a IL roc rie* Sablière» 

nu DEMANDE employé sérieux, 
UM connaissant douane, transit* 
Ecrire Chambon, Agence Havas. 

A l/ElinQE» « DlsttWërie» a 
n VEnUiiC «vin, rectiticateur 
t'alcooi grand et petit généra-
teurs bacs en cuivre et en tôle* 
S'adresser â COMBESCURE. dis-
tillateur, à BEZIERS. 

Une marraine est demandée 
pour un soldat au front, sans 
nouvelles de sa famille depuis 
l'occupation de Lille. Ecrire à 
Prahonne. 4, ch. Artigtiemale, Bx 

Jardinier très au courant tous 
travaux demande place. S'adr." 
ou écrire à M. Vaché, à Saint-
Ciers-de-Canesse (Gironde). 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veillo 

V jusqu'à. DIX HEURES 

, «îDimum par insertion 2 lignes 
/î 

, fLa Ligna comprend Ï5 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

'£r> montant des Annonces doit 
toujours accompauoer l'ordre. 

Demandés d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fi*. SO la ligne 

" à t. fr« ou f™0 ménage 26 a. 
Ecr. M"° Babinot, Bazas, Gir. 

W~thef culture travaillant lul-
iVEiêmc, connaiss. grande cul-
iture intensive, élev. ang., deman-
ide même place ou régisseur. 
(Donnes références. Adr. bur. Jl. 

["TName veuve, 38 ans, demande 
tl_/à tenir Intérieur chez per-
sonne seule ou emploi quelcon-
que. — Ecrire à Mme Sauvagnac, 
yi, rue du Loup, Bordeaux. 

rr\Ila sér., cour, caisse, compt., 
UL/'dem. emploi. Meill. réf. S'ad. 
pâ. Lejeune, cher. Mm» Lombard, 
chemin de l'Espérance, Talence. 
SS|istillateiir- liquoriste deman-yL/de emploi. — Ecrire Berto, 
Agence Havas, Bordeaux. 

s11", comptable partie double, 
_ Fsiéno dactylo, connaiss. tout 

Iras, bureau, dem. emploi, bon-
nes référ. Ecr. Cima, Ag. Havas. 
(TJTomme sérieux, disposant 
LU après-midi, dem. trav. quel-
conque ou recouvrements. Unes 
réf. Ad. Moraîh, pl. Capucins, 51. 

Ï rnprinierie. Directeur, réformé 
suite guerre, pouvant assurer 
service technique et commer-

cial d'une imprimerie importan-
te, .cherche situation stable..— 
(Ecrire : Darcos. 221), rue Sainte-

' Uatlit-rine, Bordeaux. 

J" Plie sténo-dact;, début., bn»» 
référ., dem. emploi, appointe-

; inèrits mod. 'Ec. Prévost, Ilavas. 
iTcunc 011e diplômée de sténo-

dactylo demande place débu-
tante. Ècr. Ilicar, Agenco HavàS 

Jeune fille 25 ans, inst., deman-
de place gouvernante enfants. 

Aiir. Bureau de placement de 
M"« Guiot, 17, r. de la Franchise. 

Jeiine homme 15 ans dem. pla-
ce employé, nourri et couché. 

• tCc. Uussaigne, Barbezieux (Ch14) 
énage cliauff.-auto dem. pla-

J.ce. vil ou camp., fm» conc. 
îeiil. référ. Ecr. Laurier, Ilavas. 

M énage : coch., val. chambre, 
culs., dam. place. Lacoste, 

77, rue Condillac, au comestible. 
"VTégo vins Nord, non mob.,dem. 
JLH gér., dép. ou cmp. bur.. régie, 
txp., sér. réf. Eo. Jaillac, Havas. 

Eetraité, 
réf., 

bonne tenue, excell. 
dem. emploi p. ou part, 

journée. Ecr. Lahut, Ag. Havas. 

mission. Brochard,39,r.Pessac. 

T> éfugié, 20 a., réformé, bonne 
JfA/ins'ùruct.ion, belle écriture, 
dem. place bureau ou mais, com-
merce.. Adr. offres à Léon Du-
bois, réfugié à Bldart (B.-Pyréii.) 

Qténo-dact. J. f. 19 a., exc. inst., 
ijtrav. bur. et not. anglais, soll. 
emploi. Ecr. Téchan, Ag. Havas. 

B ureau placem' Masson. Con-
fiance, 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

Bonnes ouvrières p. casquette, 
képi et broderie sur or de-

mandées 218, cours Saint-Jean. 
haussui'es. Monteurs p' cousu 
Black demi"» 14, rue Menuts. 

Coiffeur salonnier demandé. 
Vaslin, 15, r. Gambetta.Royan 
barrons et limeur dem<i<s»,tra-
vail assuré, 102, rue Turenne. 

C 

c 
Domestique demandé pour la 

campagne, connaissant tra-
vaux jardinage et sachant con-
duira chevaux. Ec. Daniel, b. jl. 

Fédération sténographlque 
rançaise, méthode Canton, 

offre des sténo-dactylos. Siège 
rue Emile-Fourcand, 30 bis, Bx. 

Ipamille vachers demandée de 
} suite chez M. Ameu.il, aux 

Quatre-Pavillons, Lormont. 

G arçon 13 à 11 a. d" p. cour-
ses Pharm. 18, r. Espr.-d.-Lois 

Imt>ortante fn»n liquides dem. 
employé 16 à 18 ans, courant 

régie et travail bureau. Référ. 
Ecr, Lestage, 68, r. Barreyre, Bx. 

Importante maison demande 
ancien gendarme retraité, bri-. 

gadier de préférence, pour place 
concierge-gardien dans son en-
trepôt. Appoint, et log'. Ecr. av. 
tous détails et renseign. Lestage, 
68, rue Barreyre, Bordeaux. 

L ivreur sachant soigner et 
conduire chevaux dômandé, 

181, rué d'Ornario, Bordeaux. 

M aison de vins dem. une em-
ployée bureau connaiss. été-, 

nographie française et anglaise. 
Ecr. indiquant prétentions. El-
lis, poste restante Chartrons. 

M écanicien-den liste demandé, 
24, rue Mably, Bordeaux. 

Mécaniciennes pour feutres et 
cordon aier pour finissage 

demandés cours d'Alsace, 4?, Bx. 

M 
M; 
C) 

écaniciennes demandées, 118. 
avenuo Thiers, La Bastide. 

.,/anœuvres demandés, 6, rue 
iyj_des Douves, Bordeaux. 

n dem. peintres et' manœu-
vres, 28. r Lncien-Faure, Bx. 

O n dd« men.-bouv.-vign. Ec. rêg. 
d" Guibon c" Dalgnac (Gir.) 

On demande femme chambre 
env. 30 a. p. service maîtres. 

Référenc. sér. Buffet Térigueux. 

O n dem. mécaniciens réparât, 
auto. Delhomme, 57, r"Médoo 

O n demande garçon livreur 
robuste, sach' cond. et solgn. 

che.vx, 27, r. Jardin-des-Plantes. 

On demande bons tourneurs, 
ajusteurs et riveurs, places 

stables. Ateliers Dupont, route 
de la Barre, à Bayonne. 

O n dem. pour 3 mois excell. 
chauff.-mécanlc. maison bour-

geoise, référ, exlg., bons gages. 
Hempaupima,5,bdOcéan,Arcach»"> 

Offre. d'Emploi 
CENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
Ofr. 75 la ligne 

O 
6 

n dem. un bon coupeur pour 
hommes. Ecr. Atheil, Havas. 

n dem. bonne tout faire, bon 
prix, rue Calypso, 49, Bouscat 

O n demande ouvrier connais-
sant bien le montage des yé-

> los, neuf et réparations. S'adr. 
' Bayoux, auto, a Cognac. 

On demande ouvrier forgeron, 
petit ouvrier serrurier, 225, 

cours Gambetta, 225, Talence. 

O n demande des ouvriers for-
gerons et frappeurs, travail 

aux pièces. — Carde, route de 
Toulouse, Le Béquet. 

O n demande jardinier potager 
et bonne tout faire cuisinant 

bien, château Chamnblanc, a 
Cherves-de-Cognac (Charente). 

On demande cuisinière, ser-
veuse, femme chambre, plon-

geuse, laveuse, G<> Hôtel Boausé-
jour, Châtelaillon - Plage. 

n dem. ouvriers serruriers, 
travail assuré, 27, r. Bègles. O 

o n dem. petite ouvrière et ap-
prentie taili. 79, r. Judaïque. 

O n demande un apprenti four-
reur et une apprentie. Sta-

nislas Zabka, 27, rue Margaux. 
n demande ouvrières laineu-
ses 22, cours do l'Intendance. O 

o n dem. jne homme 11 à 15 a. 
p. tnagas. .faïences,22,'r. Ravez 

O n dem. un Jne homme pour 
courses, 19, rue'Vital-Caries. 

O n demande bonne à t. faire, 
rue Monselet, Bordeaux. 

O n dem. un apprenti boulan-
ger payé ou jeune porte-pain, 

rue de la Cour-des-Aides, 11. 

f\n dem. chauffeur tr. capable 
V/pour saison campagne. S'adr. 
2fr, rue.Saint-Genôs, à part, jeudi 

J~\n dent, dames forte cheve-
•*V/lui-a pour servir de modèles 
pour des leçons de coiffure. S'a-
dresser A M. Boissière, profes-
seur de coiffure, 102, rue'Jtt1 

daïque, 102, Bordeaux. ' . 

O uvrier, deindeos p. crochet. .1 f. 
p. j''. Anna, Grenade (H'°-G.). 

O ffres d'emploi» a Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs. garçons do courses et de magas. 

cr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs, 7. q. de la Douane. 

Soubiran, Pont-Ia-Maye, dem. 
1 ouv. fab' cous1'», 1 pet. eYnp. 

bureau, 1 paysan vigneron. 

cleurs de long demandé», bon 
salaire. Bossues. Arcachon. 8 

On dem. .métayers p. bonne 
métairie 5 kll. Agen. Ecrire 

Labat, Martinelll, Agen. 

O n dem. p. banlieue Gironde , 
ménage laboureur-vigneron. ! 

S'adr. pour les conditions à M. 
I.acombe, 4, rue Buhan, Bordx. 
On dem. aussi deux faucheurs. 

rfprès. bonne maison de Bordx 
I recherche voyageur ayant 

clientèle bourgeoise et de choix. 
Excellentes condlt Référ. exig. 
Ecrire Frey. Ag. Havas Bordx. 

Urgent. On dem. de bonnes 
posticheuses, bien payées, 

Boissière, 102,'r. Judaïque, Bdx. 

T7"euf aveo (Hle élevée deman-
> de pour Caudéran femme 

ménage sérieuse pour matinée à 
l'année. Références très sérieu-
ses exigées. Romberg, 19, rue Fa-
matlna, Caudéran. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

A 

A l" sur plans, 4, Chat.-Trom-
pette, entresol, premier et 

^roisn» étage, ensemb. ou sépa-
ré tient, pr bureau. Industrie ou 
appart". S'idrrî, r. de Moulis. 

I»*, 45 min. Bx, rive dr., jolie 
pMmeub.,b"omb.Dormoy,Hav» 

A jer gd i»r étage pouvant ser-
vir dépôt march»6», remise, 

garage. .. Adr. rue Boulan, 17. 

A l»r, près Parc, d»maison seu-
le, i' ch. meub., cuis., jard., eau, 

graz. Vis. 1 v> à 3 i». Adr. bur. jl. 

A louer sur Garonne, séchage 
mécanique à vapeur, vaste 

local, 1,500 mètres couverts, avec 
terrain. S'adresser au Journal. 

A l. Jo. m. meub. sal., s. à m., 
cuis., 4 ch., cab. t., balg., eau, 

g-, ël., p. p. mod., 221, r. Turenne 

Bord Dordogue, à louer villa 
meublée, confort moderne, 

au, électricité, gare. Adr. jnal. 

C auterets. A I», magasin face 
Casino S'adr. Soc. Thermale. 

hamb. meub. tr. conf., eau, g., 
_Vélect., cab.toil.,7,M.-Montaigna 

("^hamb. meub.conf. d. m. part., 
_yélect.,-px mod.Ec.Vandit.Hav» 

D ans propriété, 5 p. meub-, bel-
le saison,- beaux ombrages, 

près gare et tram. -Artf. bur. jl. 

E ntresol, 59, Intendance. 7 pM 
ch. de b., cave. S'ad. au niag. 

E choppe, 67, r. de Lyon : vest., 
salon, s il m.', 2 ch., cab. ..le 

toli., cuisine, soulll., cour, ch. 
de b., grenier, cave, eau, gaz. 
S'y adresser tous les jours. 

Jolie propriété à louer, maison 
6 pièces, à Saint-Augustin. — 

Adresse bureau du Journal. 

C 

CI 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

hambre av. ou s» cab. g1 d«. M. 
J Dr». M. Rez, pi» r. S'-l'rojet, Bx. 

D emande à louer maison 6 p., 
jardin, eau, gaz, électricité, 

Quartiers St-Genôs, Pessac, St-
Aùgustm, [ir. boulevard. Adr.. Jl. 

On demande appartement 4 
pièees. débarras, jard., Bous-

cat, Caudéran. Prend, adr. b. Jl. 

O n dem. joli l« étage vide de 
6 à 8j)lèces dans mais, bien 

habitée. Ecr. Warln, Ag. Havas. 

O n dés. louer do 8. petite villa 
meub., tr. près Bordx, ou pet. 

mais. env. Jard.-Publ. Prix mai. 
720 fr. l'an. Pers. soigneuses sans 
enfants. Ecr. Bodson, 214, cours 
vtctor-Huita. Cenon (Gironde). 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

i fp. 50 la ligne 

A v. métiers divers scieries. L. 
Marbdutin.Marmande.L.-et-G. 

A 
A 
A 
A 

v. voiture enf forme landau, 
bonne occ, 13 bis, r.de Madrid 

ch. piano occ. bon état. Ecr. 
marq,. prix, bois, Hel, Havas. 

chète boutu»» à Champagne, 
0 fr. 25. Ecr. Allen, Ag. Havas 

v. 9 bques vin blanc 1914 sup. 
300* bque nu. Ec. Blat, Havas. 

A v. tours à bâtons, meule, scie 
cl roui", nSachine pour, faire 

les esciairdès, transmissions, 
poulies fonte et poulies bois, ou-
tils divers, 3, rue du Peugue, Bx. 

Av. lévrier russe 15 m., chenil 
d'Annunzio; boule pur 2 ans; 

coker 30 m.Grèzes.Gujan-Mestras 
v. harnais p. poneys. S'adr. 
c. Balguerie, 151, au magasin A 

A vendre louveteaux. Mesnard, 
louvet*, Cellefrouln (Char'»). 

A vendre: voiture enfant bon 
état. Adresse bureau journ. 

A 
A 

chat platine et vieux den-
tiers. Boês,31,r.Pte-Dijeaux,Bx. 

v. 5 machin vapr, 6 batt. m. 
d.iv. J. Périé, Fleurance, Gers 

A ch. voiture ou jardin, p. pe-
tit âne. Ec. Manet, Ag. Havas. 

Achats au maximum: Platine, 
or, bijoux, brillants, dentiers, 

argenterie, 31, r. Espr.-des-Lois. 

A chèterais porte - parapluies 
noyer, chambre laquée, sus-

pension électrique, vitrine sa-
lon. Ecr. Ennovy, Agence Havas. 

v.. vin 1911, blanc et rouge. 
Adresse au bur. du journal. A 

C hambres Louis XIII et XVI à 
vendre. S'ad. c. Espagne, 111. 

ï 

M 

Tlabr. bagues alum. liquide 
urg. Bosart. r. Faugas, 39, Bx. 

obilier salon coiffure daines 
à vendre. Ecr. Dehr, Havas. 

O ccasion demandée : service 
de [table, argenterie, vâis'sel-' 

le, verroterie. — Ecrire à Ner-
vé, Agence Havas, Bordeaux. 

P resse à friction grand mo-
dèle .à vendre. — Bonneu, 

bureau du journal, Tarbes. 

P iano p. étude, b. état, 165 fr. 
Pressé. 35, r. de Beltort, Bx. 

Sautoirs, colliers, bijoux, sacs, 
brillants, montres or, occas. 

réelles, 31, rue Espritv.les-Lois. 

S uis acheteur pompes à souti-
rer. Ecrire Kover, Ag. Havas. 

riderwood état ai)' neuf â cé-
der 52, allées c(e Tourny, Bx. 

ins: A vendre 2 barriques Mé-
doc, 200 fr. l'une. Ad. bur. jl. 

U 
V 
2 fond, rhum 25 h. ens. rob.,ét..n', 

400 fr. Ec. Moncz, Ag. Havas. 

AUTOS & CYCLES 

v., auto grande marque, 40 
_HP, ( places, état neuf, peut 

faire beau camion, ni échanger 
contre voiture moins forte. -
Gulneau. Agence Ilavas Bordx. 

vendre bicyclette homme. — 
S'adresser i, rue Rose. Bdx. A 

Aenlever dë suite" après tous 
essais : superbe ; limousine 

Peugeot 12/16, 4 cyl., magnéto, > 
état neuf, 8,500 fr.; Clément- I 
Bayard, 5 places, 12 HP, 2 cyl., ! 
magnéto et ar-cess., très robuste, 1 

3,500 fr. ; Chenard-Walcker 8 III', 
1 cvl., magnéto, spider, capote, 
etc.*. 2,500 fr. Remise à MM. les 
Agents. G.Guillard, JarnacfCh'») 

A vendre occasion auto 2 pla-
Xxces Motobloc, bon état, bou-
levard de Caudéran, 133. 

A uto canot luxe avec cabine 
éclairée,- 12 HP, G mètres, à 

vendre 7,000 fr. Serait laissé à 
4,000 si on donnait en échange 
voiture genre torpédo, très bon 
état. Ec. à H. Veran, photo, Pau. 

Avendre 1 magnéto, 1 paire 
de chaînes Renold neuves, 

pneus et chaînes usagés. Visible 
jeudi. Lafeychine, le Haillan (G<ie) 

v.,L.-Peugeot 8 HP.mof 9 HP. 
Pressé. Cambes, 19, r. Henri-4. 

« Bédélia, état neuf, à v., U, 
rue Jean-Jacques-Rousseau. 

A 

O n achèt. blcycf dame, r. libre, 
occ. Lalanne, 9, r. Concorde. 

S uis acheteur torpédo neuve 
ou occasion, bon état. Pressé. 

Ecrire Assi. Agenco Havas, Bx. 

Vendrai mon auto Ford, 4 pl., 
équlp' complet, phares élec-

triques 1915. Px. 4,000 fr. Adr. jl. 

Ventes ot Achats d'ImmaiiDlst 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fp. 50 la ligne 

A rcachon. Achèterais rente 
^viagère maison av. dépend., 

terrain situé s. plage, guart. St-
Ferdinand. Ec. Issey, Havas Bx. 

P ropriété demandée en Giron-
de, contenance 4 à 6 hecta-

res, préférence prairies. — Ecri-
re à Perron, Agence Havas, Bx. 

Offres et Demandes da Gaoitatn 
1 fp. BO la ligne 

On dem. à louer ou à aranter. 
propriété propice à élevage, 

habitation convenable. Ecrire: 
Ayard Agence Havas Bordeaux. 

F 

Pension do Famille 
1 fp. la ligne 

n» dist. prendt pension"» jol. 
prop. pr. Bx. Ec.Audic, Havas 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligne 

A vis aux propriétaires. - M. 
/\ Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard. 47. prévient les pro-
priétaires qu'il se met à .leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la jouTnée ou à'l'en-
'reprise â des pri* très modérés. 

D UM feraient ch elles cornpt", 
écritures main ou machine, 

prix modéré. Ec. Zoé, Ag. Ilavas 

Horlogerie de la Marine, si, r. 
Eap.-d.-I.ois, 31, réparations 

inontr.'. ^«nrlnlA» rf-.k.,i,nftinlUM. 

CI pec. cost. taillr p. dame, faç. 
Odep. 10.', 190, r. S"-Catherine, 2« 

rpapissière â façon demande J. de l'ouvrage, spécialité de 
housses. S'adresser 72, rue Jo-
seph-de-Çarayon-Latour. Bordx. 

ri tapissier décorateur a façon. I Sommiers neufs et réparât., 
sièges, tentures, matelas, démé* 
nagements, eto Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Dauphlne, Bdx. 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

B ordx-Bastide, sténo-dactylo, 
cours par dame, U4,av.Thlera 

(angle Ste-Marie). Cours de jour 
et du soir Préparât, compl. a:U 
commerce dep. 10 fr. par mois. 
/^ours sténo-dactylo, anglais, 
lyespaguol, dèp- 7 tr. p. mois. 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

D e tous côtés, le commerce, 
les banques, les administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
darnes Préparation rapide chez 
soi ou sur Diace à la succursale 
des Etablissements Jamet-Buffe-
reau. 67 c Pasteur, à Bordx. De-
mander le programme gratuit. 

"ÏName professeur, officier a'A-J /cadémie Leçons, éducation 
particulière Sér référ Adr jl. 

Leçons anglais. Dame anglaisa 
diplôm , examens, cours com. 

mercial. M»" Holt, 13, r. Fleurus. 

P rofesseur latin, franc., grec-, 
8, olace d'Aquitaine (au 1"). 

S téno-dactylo. Leçons p. dame 
diplômée, 89, r. Fr.-de-Sourdis 

Perdus ou Trouvés 
1 fp. la ligna 

B racelet double gourmette or, 
perdu le 23 c', d'Eysines a b<i 

Caudéran. Rap. 8 ou 10, r. Louis-
Mayiieu, Caudéran. Bonne réc. 

P erdu, Jeudi, broche louis an-
glais entre cours d'Albret, 

Aquitaine, Pasteur, place Pey-
Bei land, rue de Ruat. Rapporter, 
rue Desfourniel, 2. Récompense. 

Perdu jeudi, en ville, boucle 
d'oreille brillants. Rapporter 

44, rue de Sauternes. Récoin p. 

Perdu chien blanc et feu, 
long, court sur pattes, col-

lier rouge. - Rapporter 63, rue 
Verte. Caudéran. Récompense. 

1-»crdu mai. fin r. Marman.de, 
ch or, méd. vierge Lourdes. P« 

rap. 2I0, r'» Toulouse, Bègles. Réc. 

I iordu mercredi 3 mai, après-
midi, de la rue Lecocq, par la 

rue Frères-Bcinle, au contre ville, 
bracelet-gourmette en or. Rap-
porter bûr Inal Bonn, récomp. 

P erdu le 2, sac â main conte-
nant porte-monnaie et. clés. 

Rapp. 7, r. Elisabeth. Rér.Q'up. 

Perdu bouton manchette en 
or, luit. G. H, S'adr. Alexan-

dre, 51, rue des Remparts, Bdx. 

Iïerdu 100 fr. samedi dernier. 
Prière rapp. a Mn>« Baquey, 


